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LA LAIMNADK.

l'KKFA<K

' Jo ne craindrai pas.malgré l'horreur quo m'ins
" pir«'in les virux clichés, d'eu eiiiiMMiiUiT un à
• l'honorable raison sociale TOUT LK MONDK KT
" COMPAGNIE pour dire au lecteur que le pucuie
" que j'ose lui présenter aujourd'hui ne lui était
•• point destiné.

•• Entrepris à titre de simple distraction, pour
" suivi sans hate,niaintcs lois abandonné et repris,
'* le travail de sa composition n souvent fait pas
" ior plus rapides les heures lentes de l'insomnie,
"occupé les loisirs pénibles de la convalescence,
" adouci des souffrances amères. « onsolé des i-ha-
'* grins intimes, idéalisé (ns réalités vulgairement
•• ciui'iies. Satisfait de ces avantages égoïstes de
•• Tapi- bation bienveillante de (luehpn-s amis
'• intimes.des élog«'s \mUs de plusieurs journalistes
" et professeurs de ma connaissance.je n'ambition-
•' nais nullement les applaudissements du public
" ni les louanges de la ci'iticjue, et j'aurais plu
"tôt redouté la sincéri.é de leurs impressions,
" rimi>artialité de leur jugement. l'our que je m'y
' expose ainsi, il a fallu (pie la cirionstanc»' fortuï-
" te d'une agréable remontre, sur une t vvi étran
" gère, fît naître entr»- un vieillard e^ deux jeunes
" gens plus que cette sympathie b.»uale. si natu-
•' relie (Mitre compatriotes (^ioignés de leur natrie :

{/A
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•' iiiir fsiiiii.. plein, ,1,. (•.iiiii;iii.r .rmi,. j.ar I. . i ,!,
" rjlllll.- un .•lll||oiisi;lSI«M- sinr.-lv ,,i;,is s;ins ilu,:|..
'* «X'-i ssif.

" <

'« SI (l.inc ;iii\ <|. lix »x< cllcnis .•.•r;\.iin> ,;
'* iii I isits |,;,ijsicns tioni !'• |>iissîi^f .1 -Siiini .\ . .

'

" ;t \iilii ;t niun mkiiiiis. lii i'iinl.;iini' ,r.i i
.• . xi ijlr

•' «II! t'nml ll<- l;i VJllisf uil il ui<;|i|. rnniMlr ll!l :\\-,i
•• i«'ii ..iiliii.' (Ijihs son «imI.;!! |.iir inic in.iiiiii.
••<• 'I il MM. A. ^ .... ! 15. /...., loni rihsisi.iM-.-
"""•'••'•' 'iiiiii.- il nr |.;is 1"\ r.J!ih'j.|Mi-. ,|..r,..^,.''
" bi. Il <•! «Iiini' Ml .•iiim.tiiioi... .p/iii, ohiIm' !;, <m 'ir
' d< i.'iiii-. ••oiiiiiK- |iiii liiins. sur l--. |,,ni ; l.;i|.iis
" iiiiiiix <!« i;i piil»!i(iii-. vr.iii ,!»• midif . i pi,.
•'

iJiiiiun'' loin nisniihi.- : d'infns.i- sur v,,n fioiit.
numi.- p.ilifitVs. r.li, !•,. s;|rr;ini. .il.-llf ilr hi

;•,."

' ••iiiii. et (roimlif SCS ni( iii!»iMs rlici ifs tlii (lin-m..
• t(>iii.|ii<- (lu iM.iiiiii.-iij : (li- !f r.iii,.

I
.issri- .uhiim-

" M..-|liUll«'IMS. pdlir im ImjIII .| \ Ji;«Mll< 1!\ ii;l},\.
' (ioil.- <!< »(»lll. s SMlIrs <!.• p.i f... |i,,n.s .linil';,
" fiiil <i»'pmii\ Il (ir «it-l'îiiils.

• Si «rilli <<iii|) (1.- pliiiiii'. Iciii- l»;t;;ii.'lt,. in;i;_r; .,,.

•' i's accomplisst'TiT m prodiff'' rt qno mon poème r »

" <;oiv.' lin amicil t'ii\».i-ahlc. je poin-raj cioin- i

v

"'nu le iciiips (i<-s ff<s cl csjM'n'i- cucon- ass.y. d'ins
•• piration juvt'iijl'- pour lui (luniici-, dans tin :!|

" <|ni.nif chant, avrc ce titic : KN \'A( A NTKs,
'^' nn coiiijM'iiM'ni <|iii. sans êtic un Iiois d" u'ini-,-,
•ne nie paraît p;is in»n plus indispeiisalde ei Je it'

•^
lit r. mise à plus lard ne sera rcj^i-cttce )1ii le le-n

"jlclllel <|uc s'il (louve «|lie'(|Ue aiiivmcllt d.tiis 'es
"(|ii:ili(' chants (|iie. non sans appivliciisi<»!!. i,-

•• soimicts d'ores el déjà à son appréciât iou.
•' Et c'est la ^lAce i|ue je lui sfMiliailc vu la ss.,-K

" lil piil-ole il mes ]»léfacicls.

Telleétiiit la PKKFArE D'ArTKTi: p s. . >

tête »h-s mantisci-its. encore un peu à l'étai d'c''::':

elle el réduits iiiix (juatre pi-emi; rs chanis. .|;!'i;

MM. .\. V. . . et H. Z. . .. de pi.-^sam- à Saini X.
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'Il liilil llt'i' ;il'l ist i<|ili- I I I
>' <lll llinliilillli-, \i>iiii|

iiril iii< Il ai t'i'pli-l' riioiiiliiii^c. ,\r veux i Tnirt- 4|i|f

il' \.ii;il»!fs mol ils. |t;iriiii i<'S(|iifls j*;ii |>l,iisif :"»

nifiMi- la ^1 is<-ii<' •!•' siicri's citMinlissaiiis ii ir

ii\r\ t|f i'M|ii|ih'i' la iiialaili)-. les * iii|M'-r!a-i'i'iit ii' \<-

iiir leur |imiiifssi- dt- me s<'i\ ir «l'ii.! i'<mIii(I(ii > au
;il«-M(lll |illi)lir ; Il liH- collSdlfl- (If et- ((illl |( |i!ii[is

<'!i coiisidt'iaiii i|ii'il m'a laissi' imii si-iilnnm i.'

loisir (il' |iara<li('\ fi !<• 1 1 avait flcjà l'ail . mais iii

• II' »!' lui adjniiidri' l<' •-•im|rt'>mi-iit <|i>iii jOsai^ a

|!iiii' aii'is ciivisa^itM- la |»<'rs|ii i-i ivc
lé'ii'^i- ci ra(l\t'rsih'. en mciianl iiii<- stniidiii!

ati\ o»la\i's j;airs de iiiuii ilaviiT. uni ils cvau' i

•

la rt'si»!i:iiic.' de ia iiuii- •:,ia\c s.iiis iiiiiri' a !a xiim
r'iidii i<j;i-<ii>' 'Xpiissil i-i siiil iiiHMil a ' ? \.>- l<'r

il ii|- <i'' '' (iiliiilicmc r!ia ill .1»! irVrliiclil .i|ii«'liM'll

•
<• d'un sixiciiH'. t'ii d«'< id'ia s'il en <uiii|iair !.• luii

1 raïu'ln'unul idv liii|in- a l'allure sinccs^ix i iiii'iil .

mais mniiis t xrinsivrmi-iii didai'iitju»'. t'!tiriai|Ui',

'••miaïui' .1 iia;iii|iii' de sis di'vamii'is. (^imi iiuil

«11 soit, iii" \oilii dans l'tddiiial ion di' lui donn'i',

!v* :• un»' pi'i'f'a<<' loiiic jM-rsoiiin-lli'. Ii's lApiira-
fitMis aux(|Ufll(s il a di<tii. d de un' |in'Siiil(i- ninj

!ll<lll>' ail [Uildir.

'Aiùnu' insi>ii)i(,M(!iii('' dans !•• tourbiilonniiiKin de
a •> ir lil tt'i-aiit' <l me tiouvani à Taise daa>lt'
Ui aut de e.'lte (d»sen ri t ('. je volie d'iMl J)Seildoi!\ ni'-

a m it Indique mon iiisi;:iii(ianie iiersounaiit»' et n't n

ferai transparailie ipie rimiuécision d'un ii(''<;a''t'.

h Ile suis donc d'auiims iiisiihi's ou aradi''i!i"'s.

"iViciels eu luixt'S ; ni de tel salon ou de telle cote
l'ie : pas plus •pie de la Soii('.té des < 'VA M. du i'>v
''<' de ('KL.\. Iioiioi'' d'un prix lit li'raire. iaur.'-at

'i' iii coneonrs arad(''mi<pie ou lloial. rouronm- dans
Mil teurnoi ]ioeii(pie. enruhanin'' d'une dist im t ion.

" KdiU' l'o^laiii ; "Lf ! ;il dis at''>iiies."
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titulaire d'une palme quelconques. Je ne porte au
cune couleur, ne suis plaeurdt^ d'aucune étiquette,
catalogué sous aucune titre, «^lève d'aucun maître',
disciple d'aucune école, sectateur d'aucune doc-
trine, apprenti d'aucun atelier, client d'aucun pa-
tron, valet d'aucun bourgeois

, esclave d'aucun
despote, serf d'aucun seigneur, vassal d'aucun
suzerain, sujet d'aucun monaniue, suivant d'au
'Mine bannière, embrigadé sous aucun étendard.
déf<'nseur d'aucun drapeau.soldat d'aucune a.'nuH-,
féal d'aucun chef, ouaille d'aucun pasteur, bre
bis d'aucun bercail, tldMe d'aucun pontife, lévite
d'aucun autel, paroissien d'aucune église, affilié
d'aucune confrérie, dévot d'aucun culte, s<Mviteur
d'aucun saint, adorateur d'aucune idole. Rebelle
à toute direction, réfractaire h tout- discipline,
impatient d'un joug ou d'un frein, incapable de me
couler dans un moule, m'égarant aux sentiers bat
tus, j * m' suis ui classiciue, ni romantique, ni par
nassien, ni naturaliste, ni dw-adent, ni rien autre
faut<* de savoii- être moi-mê'ue, je suis un peu de
tout cela à la fois, faisant profession d'éclectisme,
empruntant de ci de-';\ tout ce (jui me paraît ulili
Bable comnu' procédés, forme, facture, matériaux
mt-mes ; puis«|ue j,. dois prévenir 1e reproche d*:>

voir interca'é i):inui les miens une demidouzaini'
de vers tout faits, qiu' j<' laisse d'ailleurs aux ciiri
ques de loisir le .soin de restituer à leurs avants
droits, dans l'ijupossibilité où je sms d'en préeiscv
moi-même 1a source. Et s'il y a d'autres plagiats
de ce gcnre.ils sont involontaires et ]>rocède!it de
réminiscences uon seuh'inent in<•oml»léte^• mais
tout A fait inconscient<'S.

Mes emjirunts ne sortent donc pas ordiMiiii'.-

ment des bornes de l'imitation. El iMiissent ils î;e

pas servir d<' repoussoir ;iux modèles, et. suis tro]>
de déchet, soutenir la coniftaraison. Ces imitai ions
sont du reste en nombre restreint et j'ai mis en



VII

UQtf le texte imité cliatiue fois que ma mémoire a

jiu me le fournir.

Aime^-vous riiarmonie imitative ? Vous en

trouverez nueltjues exemples : I, 65, 240, o07. iilS.

:i25-6 ; U, 34 <«t suiv. 52, 208 ; III, 200, 201 2, 250 ;

IV, 20, :« 4, 70. 1<;7 8, \m : V, 28 ;
VI, 4-5.

On trouvera presqu»,' partout d'ailleurs entre

l'idée ou le sentiment et son expression phonique

un rapport étroit, qui s'établit naturellement sous

la plume d'un écrivain d'un goût un peu raffiné,qui

est un des principaux charmes de la langue fran

(.aise, qu'elle a hérité du latin et du grec, qui ne se

retronre si franchement dans aucune des quelques

langues où j'en suis juge, que le prosateur même
exploite inconsciemment, et qui, à son degré ul

finie devient précisément l'harmonie imitative

prdpr<'ment dite.

Le poète a en outre dans la mesure prosodique

nne ressource qui échapix- aux prosateur.Par l'am

pleur de sa période, l'heureux é(iuilibre des lienii-

ticli.s, le gracieux balancement de la rime, le dis

tique alexandrin est bien le plus merveilleux des

outils que la prosodie fraïKjaise met a la disposi

tion du poète. Se prêtant à tous U's travaux, épou

Banttous les contours de la pensée. )»aiTounux'

s:,M<* détoner tonte la gamin»' qui, du snbliQi''

le , !ns (Mnpoionant, va jusqu'au plus léger badr

î,:j<m- il résume tous les autres rythmes et c est In^

qne j'aî adopté pour um- d'uvr.' où de la diversité

du ton, d<' l'aisance :\ "l'nsser du .triavt' au doux..!'

plaisant au sévère" devait naître le })rmcip:il agn-

ment. Et si je ne l'ai pas élevé jtiscprnn j^n-niirr.

ce que m'interdisait !:i nature même de r.iMivr.

entreprise, du moins ai je la satisfaction de ne l'a

voir poini fait tomber nu-dessons dn-^eronder

prostitué à un bnilesnue avilissant.

Dans sa forme continûment parfaite, i! ne vu

pas cependant sans une certaine nionotomii-. q'ii.

dans une cenvi-e de longue haleine, thiit pîM- deve
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Mil- iiJ lisant.' sinon insiipj.oitaMe. Anssi tou< l.'s
l'ocu-s, Boilcan jmmk (Mi-.' cxcrj.t»'.. ,mi1 il.s a.hni.s la
nc%'i-sit('' (le }iai<M- a r<-t inconvénient ])ar des Hni-
pj^ranicnts (lui pour les dassliines sont liceurea
'l'iniploi très restreint

; jMMir les romantiques ei
parnassiens, pi-ot-.'dés (Viisaj-v courant

; j'our les
naturalistes et décadents, pusillanimes couardises
ai;\(|uci|.-s ils substituent de vraies Inn'diess.-s,
pour n'écrire pas témérités.

J'ai essaye-, dans mon éclectisme, de tenir nia
route entre ces errements, faisant du distique
• •iassique ré-uliérement césure et rimé le pioio
' ' pe, .'I.

j
i)se dire ,1' fond de ma manière ; mais en

le variant j»ar Tintercalation de vers sans césure
ou à césure irrt'jiulière, l'emploi d'enjambenî( nts
.|Uelqiiefois (MMtrnies, d'Iliatus, de consonances il

licites, etc. .M;iis ces irrépularités sont, dans i"en-
semhie. accidentelles, et. pn^Sipie toujours, ren-
forceiii l'expression littérale de la pensée : h.:]-!
et IV. 1001 sont par ex. des elVets jtarticuliere
ment rechercln's. Pourtant il m'est arrivé d'accu-
muler ces accidents, comme dans la scène de sau-
vetajïc au d(''hut du chant II ; mais cette accumu-
lation même a sa valeur expi-essive.
Quant à la rini". outre <]ue je pense qu'il ne faut

pas. en Ihèse ^éné?ale, en exa<;érer la ditriculli-,

.î
a: 'lu. par ce vent <le ré'fornie qui souille sur l'or

thopiaplie l't la grammaire, pouvoir en dcHonriier
r.î' mince courant sur la prosodi(\ et prendi-e l'uni-
que privani('' de ne jtas toujours tenir compte <ie la
consonn-- muette terminale : "franc, courtisan,
écoutant :—cou. coup, bout ;—vert, mer : encor,
mort ;—assaut, mom-eau." Mais j'ai exclu l'S et
ses équivalents de c.-ite tolérance qtii m'a pari id
missibledans une d'iivre tout à In bontie f!;in
quetie et Se réclamant d'une muse pédestre. <ins
p)-étentions. parfr)is mênn- marotique et toujours
b«*nni' enfant.

•T'esnèi'e anssi que les ipu-Iques mots ou locu

_>
*i;^.
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tious "arclia iiiu!',
"

: .mIouc. ire. cnidci'.. . . "il'i!;

got" ; fjiyois. iii ins. il«'iiMK-hci' la liiubalt'.. . .
';>.!

Tois" : bvajiuc, i-'M-tcnr. houiiuct nii ••l'(»r;i(''s"

inipi'édit. torv''. a l".as que \tijx lu. . . i|ii(' j'ai ',:.

troiluits dans le icxt»' jtaraitroiil au 1< «leur aiii-

qu'ils nroiil )Kii u. (-((licduiii- à <1<'S ctVt't s iiiiloio

i;U<'S.ou assez conformes au gt^nic (!•' la langiic pnn

ne ]»oinl b'('s-;i'i le hou lioût. !)< uh'-uic pour cri

taiiM's hindicssi-s do stvlc : "<'hatuii sr s'-païaui,

lou'i ui' a<M'i(>ui» (', mail! oniu''. l'i-tit chose inutiU-,

pr('S(]Uc iasoiii;.; \ etc."

(U' serait df^'tîoi'er le sujet et priver 1( 1< rteii;- d;;

plaisii- de la progression dans l'inconnu. >ine de 'u

en donner ici une analyse, niênn' sucejni-. . de >\,.

bornerai dou'- à l'avertir i|ue, la iranie de < e jMiei:!.

<'*tant <b' jiure invention, j'ai iru faire a.sse/ de ;
;;

j.ecrer la. vraisemblance générale, sans j)reiid.!-e a.i

oun souci de la vérité liisloriijue. gi'o^irapiiiij'ie oi.

scM ntifi(iue : bien plus, j'ai alîen- à des^.'ln .i<

-

Ti"ms de localités réelles ; ei si ceux i!( ii>es ii.'ros

aY)iiarti<'nnent à quebpie raniille en exish-ne . je

deîinmde ici jtardon à ia cant. nade, jiour eeîîi' •::

vtdontaire usurpation, à leuis légii inie> jtrojuie

taircs.

L<' chant I. oii la fiction m.vilio'r-gicjsie se im le

à 'a réalité, d'um- st-rénilc' toute olympienu'-, u'é

Vv'illera sans (b)ute (pi'un inliM-êt de pure eiiiiosiii-.

Les suivants, d'action toute terrestre et jihis nwo!

vementée. piésentent des earaciei-es noialdenien!

différents : loui" à t.>nr tendre, plaisani. iratAïque

idy1li(|ue.—Et si la. note éîégianjn' diiChani 1!

amène à sa paui)ière unehirnie ; -si la jo\iaiiU'' <o

mitine du troisième épanouit sa K'vre d'un soin ire :

- -si l'action dramati(ine du suivant lui fait pass» \

nu frisson dans le dos ;— si l'idylle déroiiuM da'is

les deux derniers le laisse dans un t'tai d'âme ras

péréné.- -j'aurai atteint mon but. dépasse nus es

péraneei^. et sans doute r{;ni}uis la synijiatliie du
Irciour.



Quant à Ci' qu'il peut st'mbici-.au pivrah-r abord.
V avoj- (1 un peu scabreux dan» le sujet .lue j'ai
abord<i, on reconnaîtra, après avoir lu le poèmeque j ai cont.)urn<s l'écueil sans y échouer —C'estfn vam que l'on chercherait de ces tableaux poriio-
Kraphiqn. H, de ces peintures libidineuses, de ces
suggestions erotiques, de ces propos licencieux de
ces expressions lascives, de ces mots obcènes' de

•<P8 équivoques grossières, d»» ces grivoiseries pi-
mentées, de ces fariboles égrillardes qui font le
principal rarnite de bien des fadaises surannées
«|ui n<' circulent «lue sous le manteau, ne se lisent
que dans l'alcove, ne franchissent que de certain»
«euils, ne s'étalent que dans les boudoirs interlo
lies, ne se disent (ju'en cabinet particulier, sortent
de presses clandestines,ou se propagent en manus
crit. J aime ù penser que le titre, pourtant anodin,du poème sera ce (luil offrira de plus osé dans
«a nécessaiH' et franche concision

; que les rare»
et discrètes allusions qui le rappellent ainsi que
1
intrigue si ténue, mais né<'e«sai.'. à l'unité, (lui

relie les divers chants ne paraîtront à personnensq nées dans leur <-xpression ou cho.,uautes
par leur insistance

; enfin que je n'.^ncourrai pas

pu.>é lu où ,1 eut fallu glisser, ou d'avoir oublié
tine le le«-teur français veut être respecté".

fVdant aux instances de mon éditeur et d<' nuel
qu( s ainis,je fais suivre la LAPINA DE de div<'r
«•es poésies fugitives, de genr.'s très variés, qui ne
paraissent pas trop indignes, pour la plupart,
deti-e Mrees de TouMi et ,,ue je iivn- sans cottv
mentaires a 1 appréciation dn lecteur.

"SWKM^wc -
--MT-B» iB»:.*v-"i:i ':.,-#»"' '-.''. ^Twnffn



Poc'iue h<5roï-couii«^ue en six chants,

!u iiHjnt',

CHANT T.—L'iNocuLATioy.

JL d'autres à chanter les combats et la gloire,
A traîner les héros sur des chars de victoire,
A dire les amours et les haines des dit'ux,
A scruter les secrets d<' la terre ou des cieux .

<iu'un autre, ami des champs, faisant aux dieux
Se fasse amoureux fou d'une amante rustique,
Et, couché de son louj; îi l'ombre dés ormeaux,
Entie tout j\ loisir ses tendres chalumeaux.
Que d'autres. . .Mais j'entends le N'cteur dont j'abuse
'•iiJIuel sujet, h la fin, veut aborder sa musc ?

'

— i)cs combats d'écoliers, leurs plaisirs enfantins.
Et, je le dis to«it bas. leurs amours de lapins".

M lise, ranime en moi cette ardente j«unesse.
i^iie les régents en vain pensent tenir -n laisse !

î!^on âme, toujours prompte aux généreux transports.
Xe souffrant jioint de joug, se rit de leurs efforts.
Et son caMir. «aptivé des charmes de l'enfanre.
^•'ait faire de l'amour un p<'U l'expérience.

Et vous lapins passés. n!»'sents, de l'avenir.
Lapins de tous pays, (hiigneziiie soutenir
TMj regard ; et puisse je ii vos yeux pleins de larmes
Ketracer en ces vers ih'< jours si pleins de iliiuines :

Dans un eoin retiré du riv.ige breton.
T'n collège fleurit dont Saint-Frise est le nom.
Li^ jadis, à l'abri des trnens de ce monde,
IV gros moines vivaient en une }»;iix profonde,

Y. 12— Laiiins . (ai>,'Mt .le <(jll.;-irc; Mii;ii-)iis.

25 «-t siiiv.— Iiniti- de Boileaii. I.utiiii, di. I, 10-24.
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Kl dans ..n Ion. ...pos ,„ulan. .1,-s j.,u.s In-u.vux.
ai- d.;s srntu.is fl.„,is -i-avissaicni n-is 1rs nVuxUi. (lcc(»iici-s lutins une m. ni,,' iniilinc

hxi'i'..-.' inainrcnani scn Imnicni- liln-i linc
Srs lurbul,.«ts insiincis. Non ,,n.. n.,i;u,-n. ,...„,
' •

s 1,,'nx naicn. vu llcnnr nn tiop .•.miiî â-,- (i',,,.In Mi^ni,' étant painm, sons s<'s lois luinM-n.- I..'voluTs i>l..ins .ranîrnr, à IVtnd.. ti.ir'.^
).' mailivs v.-.n.M-rs. savanis autan; <,nr iMms
K.ontan'nt h-s cons-ils ^-t suivai-ni l.s Imous
i-.t ^c iud.'ux p.'nsîini, la pà!.- n-imu.-

V"
*''* ^''''''" '^'•<»'!'i'-< <'t;>i''nl d.o.-T in.-onnur

Auss, ,onin.ryp!..uvi,iî m.jmt r;Milrr I,a.l,o"|
'

r-. ral.S Eaux-..(.fo,v,s. Sainî.(V,-. |îo,.la. l'ipot

V»nKnc.d..vani .,.nxl-,J,Mnsu.rr.snu'aunMM-it,s '
N. .s .• n; 1, s ,!,. j„„,. „„ ,„•,„ ,j.. „,„„.,„.'
Ain outauM.t irxan.-n sans pist.,., n...is sans p.urM.-.m- un.' annC'... h.ilas

! in.Mnoiaidc .t fatal.-
Hnrli.nd. l,.j,Tand nu--l,aîd. de, nuliant h. linihai,-
Ai. .onn.nvs -cnérai. ave- un pr-miu p.iv
K-nipoi-ta. l.aur la main. Mois o., .piain- a.r^-ssits
-Mais. ?!-is' vciat.: d'une ai,li,|U(> na.i-o'c.
i^a lioiln- i..rp!''i('iini- est près du r;ij.;i ,",!(•

.'

'' -ouj,. par le .Tésni!.' à sou oiiiuci! jH.rti"'
dit l)(M-s de SCS -onds la vieil),. ! 'niv,'!-^^!.-

'•

•;gnoi
: dit-eil,.. la voix .-ass.V e! ,-|„.viotant..

•-11 va-na ...a nMiuêi,. -n mil !,nit .•,.„< s, i,!anf"e
l.a bonne Marianne aura il pass,: .?,.s ois
Pou." mate,- ,.e|<e en;,r,anee ,^î la „„.,,,.. :,ux ahois '

.i.»— h.u'liot Owi:. (io .•oll.) HiU'cai.inr'aL

Mat 011 Imii.'o —P tint (u-iT ,.,,•] \ ip 1 1 '. ," .
"^-

44-1 iston
: (arg. ooil.) Protection, ivro!uina!!..iiti,>,i

M-'\>uoi:dilM.!Kd„ntun.iui|iti,vn,l.ln'le^viln^'(l!oil
L„t, x

-Marianne.
: (arg.

,,„i..) : [,, lî,:p„l,li,|,u. fran^aiso.

I 27 :>(
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1 r»7 si

Le luoiisti-c i-i'iiaiss:iiil Ory.i (vc la l»ic.

Et, i«our ini' li.iiisjiill» r. se iMinassc et s'apinrtc :

Abattons son amlaïc <l <lt jouons s. -s plans:
Cat'ALMA MA l'KK doit lutter ji s. -s. niants :'"

E1!«* ilif ; et sa main, dans un ('-lan s.'-nilf.

Fit iionr picndrc un.- i»hitiii' un <-|]'-..it inutile :

l'iiis. (rnn ^'este t'^aié battant l'air imi inst.ant.
Il» rie. retomba sut- un iiml)ie d'aiL' -m.

Le coup tentent! se.- , et son \]>]ti'\ siinslie
lî'un eal)inet i)i-ocliain fit sur^'ii- un j^r.-ind eiiistn-.
D'ois. (b- rubans, (b' croix eonstell»* . chaniarrô.
Qtii jf'ta sur la vieille un re^ranl elîaiv.
l'uis. voyant sous sa main la depi'-elte l'uueste :

"(Qu'est ceci, jivmit il : et la lisant : La peste
Livre au diable d'eiiCer ces .b'suites liiaiidils. .

.

O.i (pn- IMeii les emporte ( n son saint paradis. . .

X'inipoite. .-li v('.|ité. si Ton m'en débarrasse :

A'i d!iil>ie .Ml bien à l)ieu eoiume J'en rendrais «rrâic ;

Ahiis la \ ieille se nieuit. i! la faui secoiirii

Et le moiiient est mal choisi p.Mir di-courii- '."

Du tt'deplione alors sa '(mx otlicidlc
l>a>:i8 tout Pjiris répand la aiale nowvciie.
Et. sans di'semparer. i onvo(|tK' en mr-mc it-mps
!)n Suiuème Conseil totis b s meiubies j)r(''seiits.

Lorsque fut réuni l'illustre aréopti.ue.
La vieille de ses sens avait repris l'usii^'e ;

.NLiis. trop (b'biie encor pour pouvoir discuter,
En simple spectatrice elle dut assister.

Ia' ministre, ayant dottc (t. droit la ]»résidcnce,
i'ar lin discouis ému c(tmnien(,-:i la sé-aiice :

Apres un court exorde, adroitement subtil,

(jî- -''Aiiii.i Mau-i" : îiiu- iaiiu .ir> rnut-r-u»-, i(!:i >L-tiaiiuit par
M.''iv liieiifai-aiitt', d -voik'»-.



I 8811î>
Kd termt's fniuca et n«*i8, il moiitru le péril •

Et. pour le conjurer de tous réeiamant l'aidt'.
Demanda que <haoun proposât sou remMe.

Le doveu se leva, vieillard laid, rabougri,
I|ont, sans sa dignité, volontiers l'on eût'ri.
N'aciJlant sur son erftne, une antique perruque
l>o son poil jaune et rare ombrage mal sa nuque •

Nez croiliu, front ridé, mais INi'il brillant encor '

fc*ou8 l'ovale arrondi de ses lunettes d'or ;

"Du mal d'abord, dit il. connaissons l'origine,
Puis voyons s'il se peut couper dans sa racine :

Quitte à choquer quelqu'un j'aurai mon parler franc..
^e voulant ici faire (iMivrc de courtisan.

"A Monsieur le Ministre, avant tout, je déclare
Que, j'en suis convaincu, la passion l'égaré
Quand il parle d'avoir des lois d'exception.
.lainais, au grand jamais, la persécution
N»' fit à la victime un dommage durable.
La i>r(ss.- cléiicale. au contraire, est «apable
I>'cn tii-er contre vous un très fort argument
Kt de vous «'ompromettre aux yeux du parlement.
"Notre ennemi d'ailleurs, pourquoi ne pas le dire ?
A (juoi servirait-il de le vouloir détruire ?
Arbre i»rotéif(.rm< aux cent rameaux divers.
Il étend sa racine à travers l'univers

;

Et bientôt vous verriez, débordant la frontière,
Hes rejetons, nombreux, couvrir la France entière.
Ce viviic ' ennemi qu'on ne doit < xpulseï,
C'est donc dans ses remparts qu'ille faut terrasser.
Il n'i^t fort, après tout, que de notre faiblesse.
Toute son én<M'gie est dans notre mollesse

;

Car nous souffrons de maux qu'on ne peut contester

111—Protéifonne.—De forme variable, comme le dieu Proti'ç.
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I

Et dont, jusqu'il (v jour, il u pu s'exempter :

Je VODB le montrerai, j'espère, sans réplique.

"San« être du passé le preneur fanatique,
Détracteur du présent, sans foi dans l'arenir

Du poète latin, il eu faut convenir,

Tout n'est pas pour le mieux, ici, dans la meilleuio
Des univerHJtc:^». Je disais toi!^ h l'heure

Que nos collèges sont en proie à divers maux
Dont s'étaient su garder nos trop adroits rivaux.

"Et d^abord, dans beaucoup de nos plu» beaux lycéi'S,

D'un soutrie soit disant libéral traversé!'»,

L s hautes classes, tout en fermentation,

Pont les élt ves prompt» à la rélM'llion.

Déjà nous a /on» vu la révolte au collège

De Bozieux ; Tiousseignan soutenir un long siège
;

Noirfleur, parlementant durant deux jours entiers.

Ne céder, à la fin, qu'aux douclM's des pomi)ier8
;

Dans la moyenne cour, naguère, à Chantepie,
L'Administration Irûlée en effigie ;

(J*ais, dan» ce (as du nioiu'», si l'on m'informe bien,

La faim justifiait amplement le moyen.
Tellement l'économe, en son ardeur rapace,

Hevrait se» nonirissons de fayol», de m<''lass(|

Et j'en pourrais encor divers autres citer

En révolte ouverte ou prêts à se révolter.

"Mais un pire fléau que crtic indiscipline,

Et plu» universel, nous gangrène et nous mine ;

Et son funeste effet d'un prodige enfantin

Parfois fait, à la longue, un ignobie crétin.

"Un jour, en se baignant dan» le lac As{)halfile,

Baconte un auteur grec, la déesse Aphrodite

122—"Laudator tciuporis acti'. (Horace).

140—Calembour^' liittoiesqiie dans la lioiiclie du grave doyeu.

142—Fayols . (aig. coll. et maritime) Haricots=, du lutin "pliaseolua".

150—La déesse Aphiodite : Vénus, mère de l'Aiiiour «ni Cupidon.
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T i i!>iJi:.

DatiK uu piHMliaiu <t»us('il iuùr<'iiu'iii «lisciiii'c.

B<fia'.l miisc eu i»iali(im' on snait rrjitiM'",

En 'i's tenues aviilll saiLteliiellt ohi'lé,

Le (l(»y«.'U se lassii. eu jui^'e. é|i<Mnn<»ué.

Aux ai»plau(lis8enieiits uonn-is de raiulitoiie,

Omilii-is l( st«''U<)}^rai>lie •mldianr non *iv\nuùw.
L'avis fut adopt»' par aeelauiatiou.

D"uu seul tour de sciutiu une couiiuission

Df (:'nu\ Uieuibres UOUUUée, et. séance tenante,

Un eei'taiu plan etuuju «l'une («uuniune entent»-.

Dont cluuun tit serment de ^iarder le se( ict

Jusfiuet» uu jo»;i' prochain »iu'«>n l'exécuiei-ait.

Cî»' jour tant attendu des laïques ven^it-jinces,

(Jf joui- tut amené jiar la tin des vacances.

Sfpleutbre tiiiis/ait, et ITuiversitt'

Vixv d'habiles d.M-teurs rendue à la santt'.

Par des- siiins vigHanis toute i a^aillardie.

De vinj-t ans en deux mo's paraissait rajeunie :

C'esi donc l'espiil <lispos. le cd'ur tout <;uiilerer,

(^u'ua grand évt'uement elle se préparait.

Pour mieux Faiie fleurir ce repiiii de jeunesse
Et twinuir tout à fai^ rinip<ntune vi«'illesse.

Aux thermes (h- .louvence elle passa trois jours

Et de la belle Hé'bé s'assura le concours.

Hous lit divine main de la céleste artiste,

Plus (|ne nulle mortelle habile caïuérist»-,

Tous ses charmes perdus pr<»mptemen,t renaissaient :

Son visaîr»' jauni, «jue lt»s rides plissaient.

Prit raclai du satin et le blaiu- de l'ivoire :

Des denîs, en ranj; pressé, «rarnirent sa mftchoire ;

Son front fut eiMudré jiar un double bamh'au
Eœijrontant un reflet à l'aile du corbeau.

Kt sa nu(|ue. noyée aux tlots d'un noii- d'ébène

D'an abondant c&ignon, qm* maintenaient à peine

Le» dénis d'ai-^ent d'nn peigne orné de diamant ;
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\.< <'li()i.\ titliiiili! tul *iillh-il)- • M <li:i:i!<'.

l^Ht»ii|U\-lilllt a inUi» SlII- IîuIh- i«t!l :i;il rit li!i'.

l'KlIlt.lIlt ilj'lf-s (ItllX joins (|i' riHiSIlllal ii>l!S.

KxMiiHiis. |Mnii iiailt is. icr;;:i\ l'isal ions,

Kiiliii il sf liMi sur l'Alexis iiiodcl»-

iiiir ri iiivfi siif piliiail a\f'- cil» .

s

I «liait un ;;raiiil t'i f'oii ;^aniin d.- t|iialoi/.f aii;*

I
S.in,!»'s. »|onl II- |iri»lll II !< ;.m1Iic ('lf;:aiils

1 l'on,!.(ii ni. < Il iMn laii- <•! \ ivaiih- a util !.''«»

.

Li niarlm (II- M ilo dans II lui (|. !'ain'-;i'

Sins rien (l'i'tlV'iniin'' n" sans lii n .ii iniiial ;

li'aii- vit' l'i (l(';:i'iiitli mais non jmini iiivial ,

1,1' r<';iai-(l l'iini»' <i <lroii sans ii«i|i <1< liaidiissi- .

La «It'inaiTlic lli-xilili- ci soupir sans niolli'ss<".

Ses nn-nilHfs d»' icais n'oni liiii de iinii iluid,

V "a j'iî nnnts iprils sDiii d'un inilion|toint disiitl ;

Son lorsc ,i.i cnii'Ml se «aiiipt' sur sa lianilir

Ht sa i(''H' ! ( iisiv» à };au«ln' un pfu se p'-ihlif.

Son t'ioni ('IiuiUi'iMi 'st « f»iMnic auifoii-

l>°tin duvi-t iiii I I hlond, niollcin<-nt ondult-,

l>'unt' aiupli- (•1;''\cliin' ailoi-aldc lisière ;

1 >"»''l)ais et louais eiis noirs ;;ai-nissenl sa paupière
Kl laniiseni Tei 'at pem-Mant de ses venx.
Oi, se n 11» le MU ( oin sans niiaee des eienx ;

Son leiiii. on pces du l\s s'i'paiionii !a rose.

A je su,; ve eria î d'uni lieur t'r;iie|i(- èrlose ;

Son ne;<f d'un i:ail»e pur. i-eirouss.' sitns l';s(;on.

hoitue à s. Ml doux uiinois eoninn nu air !io!isso!i :

Sa lioui lie d'un souris di\in soiaim s'eui roii\ i
.

Kl d( jo\aux iiiei-es laisse eni'evoir un Kouvic ;

S,!'.! 'il; nieiitoi!. .,n'es!'>]Upc Uti 11;! ivs.i lit tv-ll iidlef,

S'ai-i «tndii. poieii-. dans sa h'an •lient de laii :

Ki dans s.; \oix (iiii ne,i<\ en son liiidu-e iit'siianie

Soiuano ".' îiarvion ? loiit un orejiesi re chante.

].\ V. u

; I iii'i'ii : li :\'

! th'IC lli; (i'I j.^liHI-

liii (iiii \ r/>-i'iii'>!t

ai il.
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Mais, .liiii demi soinmcil 1<hiI à l'ait rt-vrillt-,

Suiiilaiii l'rulant siii|iiis siiisaiil<' t'im-i ycilU' :

t "est l"( (<«'aii sans lioi-iic à ses \mx «ini (Icroulf

Si's Unis Idi'iis a^it<'s (rmic It-^t-ic li.nilc.

On. (•uiniiic (lis oiscatix. se 1. -n- 'iit in(»!lriii<Mit

]>(> liaii|iics tic |icrliciirs soiis IcUf r(»(|H('t ;j,r(''iiiii

i'".i |iu!s la \ isitdi. tout a cdiiit ciit itvuc.

Ndii moins suliiti-nn-iii est hifut'ùt dispafin-.

Kntii! 1111 i*)!!^ silTlrt par IN'cliu r.-jtt'té

Ki'ti'iitit. «'.si Sai it l'i'lsi'. < I IM'nivcrsitt'

A\(!' sou (•oinii;î,n!ioii du train saute it-yerc,

Kt. tic son pictl caiiihit'. fonlc ii iiciia- la tcii-c.

\".'is le collt'^ii' prot hf fllf se (Hriut'ii.

Moiiast» ro aiitri'fois. foninii- on ic sait «It'ja,

Il ( 11 a i-onst'rvt' i'asiittt un peu siv.-if.

Kn liaiinonit' avtf son pit-nx taiattèi''.

Son ii^i- est atteste liaiis trttis tMi t|uatre enditdls

l'ai- tlt'^s ANXO CllKISTl mil tleiix eeni trente trois.

Tn :i<ie assiirenient tout à fait vt'ni'rahle.

Sa t;n ade. en <:ranit tpri semble inaiti'raltle,

S'élève sur nn liant et solide perrt)n

(»ii U' niarlîre ptdi se dt''Veit»ppe en i<Mid,

rorinant une .'•h'-iiante et l.laiielie baliist ratle : ^

La porte prineii>ale tdVre une ((doiinatle

1 • un ;.it»iit aiisti'reet pur. d'ordre ctMint liieii ;

l.'t nstmilile aurait peut être nîi air pluti'.t payeii

Si. ehef-d'coiivre naïf, n't'lail stnlptee en pierre

Du «irand Saint Nicolas l'histoire l.'-vntl.iire.

Sur un (piadruple etaj-v. nn toit à la Mansard.

Mtulerne additittn faite en tlt-jut tic l'art ;

Et. s'élevant an eeiitre. un t ampanile lo}iv.

Sniinontt' d'une croix, le cadran tl'iine litnloj;-e.

ilite dVivotioii crtin iiininniK'ul pii r,,!. e (K'< iintiîil.'S A. < .
ou

A. D. (Anno Dei).



12

KM-;,;,t;:i:;.j;:;;:tV;;»'-''-''^«-^»iv.,,,,,is.

'•""li'-WMl s ' „v '"'! "" "'" < W-l'-

^'-'•--^ouM,.Mn.:i;;':::,';;';;ii;;;;:;""--

i?-^:-K:;;:z;:,i:;;:';vr'f
»...

A fois !,. pn-n,i,,.,i ^•., ,
.

"''"'i'» son tid.

,,,.,,,„.,,,,, •^:;'m,i,.n.,;oM,.n,.,.u..ii.,

I :!ô1-;î;

lifi.d.i !,. mol,,:,.

• •IiiIm .1,1.

liiic

'I vi=ft.^l.-, ,l,.„\- ;„,s „ ,

'"'" "'i'""i"unn. .

3Ô8—
J!c,I„iiii.iiit,

(t'aiii ) Ar,„r, •
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.

'•.l'a vais an trisic cnt'aiil (h-jà s( r\ i <li- l'.n'ii-.

Muiulfiiant j' devais iiii '.ciiii- lien de iinc
i)v Ui lâciH' (Mitrtp! jsc oiKiucs 11»' lui- plaijiiiis.

Cal- (le r«'ntai!i n (tissant !< iialuid exquis

Am]»lcnH'iii ni<' (ia^a <!« nies soins. (!»• iii;>. jcinc . .

Mais vons i-n ji.lm (•.•/, :. . . Sa pi-i'-^.-nrf nu- <:t''iic

I'<H.'i* l'U tain- \}U .'In;^!' à mon ji:-' <nlTisant.

Foui'tunI ji- \<»ns dii'ai <in"i! rsl iniflli.m'Ul.

Kv<'ili('. t'r:inr, disirct. i-njnut' saiis nialici'.

Fort civil. • • '•
' usn- d'oi-. . . .—Ainsi ijUi' sa Hitricc"

Fit l<.' jiviuiiital in souran' ';a!aiiinii'nl.

«<"av il sa\ait io'i !)I«'n iitanuT nn ronip'inH'nl.i

"<<( ont'ant, à, vi-:i! dii-c. est cliarniai'.t. Sa «;fnt ilicssi-

S<(n ail- franc, -on iiiar mu-. loin ii lui nrinrt'*!-i'ss('.

iKitii-. à voti-<' (i(''sir. .Madani.-. il ciili-i'i-a

iJatis la «•<)'• dt's moyens, et hientôr l'on veira.

A lUMjs tiev .MIS en. suivant ses aptitudes.

En ((uel sens on devra difiji''!- ses et ndes".

fuis d'un ^nste amical ie prenant au menton :

"El <iael est. mon eni'anl. lui ilit il. votre nom ?

1! me seinldi' (juil est nn peu lem[)S (pi'on en cause !

—Mon nom. lépondil il. raon n(un est l'etit-choi^e.

Ou plut«')t mon surnom ; mais j'aime ce iH)m Iti :

C'est ainsi, tour petit, que uiainan m"api)ela :

(.'ai- madanu'. qUi fut touj<»uis ma hienfait li'-e.

KsT [lour moi ma maman bien plus (pie ma tuti'ioe.

11 me rap'pellei-a li s ans .;ae j'ai coulés

l'fès d'tdie ; et j'ainiei'ais. si bien vous le voulez,

Iji conserver ici. ..." iViis i^ foraiii en iarmes.

L*-s pleurs lui séyaieni bien et montrèrent ses cluuanes

Stius un nouvel aspect. Kmu de s<»n eliajjirin.

L'cxeellenr principa' [uit l'enfant par la main,

3Br>—"Tiistis C.vstes.'

397— j<— -],;v donct'unle sii voix, son enfance, .-«a <,'ràce

Font inseiis^itilemeiit à mon ininiitit'

ï>ncoi'der " (Racine, Athalie.)

406 -Sorts If titre de : ''Le i^-tit ( 'liusi-", Alpli. Daudet a donné nn

délicieux roman iiui i-r-t presque une MUtol)io(,Map!iie.

I

1
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Déjà l'enfant diMix fois à pic avjiii loiii»-.

Kl, d'un ci-i (l('M-liii-;nil. cluniiir f(»is ;i|»|ii'lt'.

Pour lîi t i'oisi('iii<' fois il (lispiii-iiit ciicofi'

E( oliacmi. conslrniM. croit qnc la nici- (l».«vorc.

Impiacal)'!»'. sa i»i-oi«-. A c.- iiiMniiMii la main
iriïucliard saisit au fond, d'im sauj^; fiwi«| «ailiutiiaiti.

Pai* les cheveux l'ciifaiit incite. Mais la lutte
-N'est jias finie, et l'océan j;oufinaii(l dispute
Kafjjousenieiit sa proie au couia^'cnx Ihicliaid

Qui défaul. •'•puisi'. na<;e connue au liasai-d

HaMoté ]»ai- le Ilot. lise/.ie h mainte reprise

D'être jelé au (piai '.{i la vaille se l), ise

E<Mimante. et l'eûl hrisi'-. l'ourlanl. dans uu eiVori

Enorme, de la baiipie il empoi<i!»e li hoi-d.

V fance soti fardeau, s'v hisse eiiliii lui iiiènie.

Et lonihe. anéanti ]>ar (et etfoit supiêine.

(^nand il revijii à lui. son pri-niier iu(tu\fiiieni
F]\prima la sin-prise et rahurissenient.

l'his conscient bientôt, et. minute à minute
H- vivant lentement les détails de la lutte
Vaillamment soutenue, il se lapiii-iie tout
Et d'un sentiment nenf tressaille tout à. coup.
Vajïuo encore, mais bien tendre j»our I»etit <hose :

Car s'il lui doit la vie, il est son bien, sa cli(»se. . . .

<"est coninH' un avant-«;oût de la ]ialernilé>

<)ai ne va i)as sans un frissttn de voluftlé.

Anxiensement donc voici (|u'il intei'r(;;:e

î.e vieux frère infirmier (pii. sous rautitpie horloj;e.

Eu un demi-sommeil é<;rène un chapelet
Et (pii. d'un pas traînant, s'avance à sou chevet :

"Le petit est lit près, dit-il, entre la vie

Et la mort. Du docteur l'erdonnanct- suivie
dusqu'iei n'a pas fait le bien (]u'on avait lieu

'Vattondre. Enfin il vit, c"(^sr beaucoup '. (irace à Dieu
Et grâce il vous I. . . Aussi };râce à la Sainte Vier^ic

52— "Promeiiiiieiit dans Paris le monarque iiulolont". (Bnil. l.ntr.V
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>"il rc\ icii! ;i l:i vi.-. il vous doit ;iii |„.;iii ci, .pin-
Un 1,1. -u .-•.•«t 1111 ii,-i-;it : .Mais lui. (•,. clu.rubfn'
uyiai

: <"..si n„ l»i:,s,,î„.|,„. : Ainsi .ioiir, n'ùie AlbinVous ,n,y,v. .,n-ii ,|..v.a u.ai.u.'.- :... || laui qu'il vive-.
'

n !• tant : Jm voi.i ijui-n sa liâlr .iaimivc.
i'ii hvi-r. ,.i! iiii riin .Ci'il, il (MKioss.. un vitMi.x- froc
^'11 laiîK nîahh-in. ui priMlail api-cs un ncr.
Kn un «-..in i vh-iiu*'. Puis dans .-ritr loilctt,-
Kîiaii--. i! ,.,Mi-... t.-l un Ion. .I,;us la cluin.hn.t te
*>u i't'tit f!ios( ràif , ccari.' liniii niiiT
i)ni VL'illt' sui- rcnfant ci jnii- a <•.• d(iiii«M-
l n i( '^ai-d. allunu' «l'un érlair lluidiqu.-.
<.>u sa voiuni.'- touiv i-n un jiouvnii- ina!;i.|U('
S.- coiM-cnir.

. .\ussiiû:. m cnnin- <• ((•in.vc'..
!/• nfant <)u\i-( Ics^.tii.x cl d'un souiVIc l)i-is*''

i'.ii- le li()<|u.;. niuiii.uîc :
••(

) un.n ficic. ô iu(.n fr^iv !"
lundis (jui- i'inlii luicf. ini)»uissanl a licu faire,
!I<'sitc. lluchaid îranslifiiii-c. plus ladicu.x
<iu'un }uoi)li..t.' iMMn- (|ui s'cnn-'oiivi-ii-aicnt les cieux
l'ans uii iians!«()ir subit s'.qancc sui- la couche,
Kt. I.s v.'ux dans srs veu.x, la bouche sur sa bouche,
fî. ssc en s. s hias l'enfant du'mt un lonj: monn-nt,

'

1-.' se i-cjiaii ii'nn indicible cni . reuicni.

I !'is joui s. I !(.p tôt conl.'-s. d'ini iniiti' bénie
Fueni du vieil .\lbin la parole accomplie
Kt niênn- pai' delà. I)<'s seiiuents «''chaiiiiés
{-•s avaient l'un à l'autre à jamais en«;airés
Ef l'etit <-hose huit jouis dutanis leur fût tiih^de

;
."^^iais l'.vlaih' ou Castor n'était point son inoth'-le :

'

On peut être voia«i-c et n'être pas in<>Tat.

.I.nhard au i^rand concours glorieux lauréat,
Fîu'hard, le foii (mi tour <|ui jaîuais dans s:; classe
X" s'é'tait déi»arti de la première place.
L'herculéen Fluchard, f(.rf <-omme un Ixeuf ef doux

89— AlhwiMii à un iM)iii,ui de. . . iuiitnh' '-Fort en tli.''ni.'"
i^n "Tu las bien connu, c'i'tiit un <:iana di.iMe,

b«'Kt'r vinmnv un ceit\"t fort ,.,.iuni, un Ixcuf." (D.'pouh'-de)
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<'uiiiiiM' un M^ilU'aii. jiHiiiiis 11 ;iv;iil fiii! .Ii j;il(»i;\.

Mais IliK-liiinl l»- sauveur, llucli.nd di- l'd il «liosc

I/ALTKK \](\{). l'iiilinii- ! Oh ! ra rlian^ca df ^ittsc !

l'Iu-» triiii aiiii (i'aiilaii. sciiiaiil iiailn- ( ii son .-imii-

r/aïuoiii- «if INJil riiMSf II [M.m iiii la ii-.iidiu!-.

Mil i-i\ai se posa, rival <i'ahor<| liniidr.

Mais hicnd'il :'iiiiardi par li itfo;;i'fs rapidi'
I)i' sa iHinvclIi' aiV' ri idii. Te sccuM-a!

I
»(' IN-t il-'li(isc, aussi, jamais d'iiii ciiaiiil.i i

A son iiniiii:!»' iranétait l'i-iiiri-prisi'.

Kl
.
sf îiHM I ai!l a l"aisi' a\<T ia loi [H'iiiiiisr

Xa;.;ii»'n' jm |t.(u\ ic iliiciiard. s;> taisait tt.iil à tous.
.\ son loiir l'chii «i (ro|» jiisli-i.i<ni jaloux.
l'in vain se ))i t'-v aiil il d»' s< s droils. de son tilii-

i<(- saiiviMic. l'i s!i|i|tlic. fi iiifuair. < l cliapiiri'.

••|! m'i-n sonvirnl. à moi. i\f nos picmii rs sciimMils
Kr rc clicp souvenir irrite mes toninieiiis :

"l'Ius vite m vei-rais. di'îoui-iH.'s lii- leii:- i-.iui-se.

•'Les Heuves ill; onsiant« ri lll'iîltei- ve.i-s eiU' soill-ce

'•(2i:i' moi! M'ii'- ijilidèle ini mes serments îraliis !''

I.'s lieiives ont ils done w. de nouveaux pavs V

K>: er dans îe-, \ailoiis riTune awiie oiiwe sei'penîe
Ou par d'ar.i i<s d»''tours di-sieud lun a ::i n- pi-nle ?

Xon ! il n'est jtolnf d'exeu.e : Ki poiM- d'autres (dijets

S; MU rd ni- a iralii les seiinents ipi'i! m'a laits.

'i'oi seul, je jtuis î<d seul î'aicusel- (rincfllSliUlee,

Kt. s 'Ul. tu dois ])o!ier ;e poids de m;; \cn};eanre I''

\'n î»eau s<di- de novembie ainsi soli!o(]uait

Hueliard, déamltulanl plaintif stius un b<»s(juei,

l)ans le «rrand pare d^jà d.'pouirt' di' vecduie.
A s(»ii ruMir endeiiin»' le deuil de la nature
Semblait it'jtondre. aussi coniine il s'y i omp'aisait !

!t-l — (ilese . Inti-r|ir<'tatinn : ici tnii, iiruiiii.-.

l()!i- ll~"Et le Hhni de >cs i';iu\ ir.i t,'insMr lu l,<.ii-,'

AviUit iiiii" les t'avi'urs x.iteiit di- iii.i ni.'iiiMii-..." (\\,,\]. I.nti.)

ll!j— Solil'Hpier : Se j):ii'ler à sdi-mciiie.
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V
I ....,;,,. .H. s.Mvin.<runé..Nu pur luisai.

''''•'''•^'«;n;p'ntoml,,luifsurl,.sJlofs" ["''""" o.ntain.s,.,,!, .'.villnit I.-s ..l.os

il p.. s: "lah s..,]it-il. iin,,ian.i|. lali^vn.

J I pan
,.. (.Mais a (•<• pauvre,•«.n^cur '

'^•;.'nr;;;;;::::;;^i;'::;;:^^

t-;;:i::---''n.-irv:;;':;:';;:,;:;;j:-

• "l"'l"<'f
.
Le rival Jinlcniincnl «L'h-slé '

SS*'

ir»— Pucelage
: Vir-iniîr. .'.trenno.
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Son ('•pidflliic rnil<;(' i;^ni»|f le SilVOIl ;

Sa clit-niisi- sduvtiii |k rd s»»ii ilfinifi- ImhiIoii ;

Sa Irtaj'iif ft sKii nih'i, en t'iciiit-l (livinct'.

i'oiii- se joimlif parfois iii- icdi-nt »|u"à la lorcc
;

Kl s< ;< soiilit'is IxMifiix. (il- \ itux iordoiis iioiit's,

\Ont aviM- sfs genoux cl srs ><iiulfs troues ;

Les traits (lm> <•! Iifiiiit-s. la voix ciiaitlc rt i'aii<iiU',

Avi'i- des \iiix \aiions le lojiai'd lorvc cl «ilatJtjti»' :

Te! est de l'oil|iii|iici le |ioiirail ]icii ilalt-uf.

Mai> CCS |iaii\ics dclnM-s cachaient iin tendre cii'ur.

l'iic \(»;.)ntc fcinic. une laie constance.

l'n esprit nuilenienf itii^'e d'inleilijii'nce ;

Kt François dans sa classe, entre viniii cencnncnlH,
An ivail a tenir aussi les pieniicis iani;s.

<
'( iival. niaiiiienient donc jiai la .latuic,

Kn \frit»''. faisait assez mince ti^iure

Aupics d'Ilncliai'd : a |M'ine aussi s«\plii|uait ou
Li- li»'';;uin de r< ufani pour ce tiiste avorion.

he deux ans son aine, mais ()ui. mairie cei âire.

l*aiaissait son cadet d'un an ou da\anta;:e.

Et '"est. d»*rision ! cet êtle éciit sel»'

Kt de ia tète aux pieds comme un sac ticeje

i^ui de l'atlileie 1 1 ucluiid soutient la concuiience

Kt plès de Pet it-iiiose ol»l ient la |)l efiMcnce !

X'oilà di' (pioi suitout llucliavd se trouNc o\itrt''.

Ce <pii fait l'(»ilpi(|uet entic tous al)lione.

I>"TIu<hard suipi's le sang' dans ses veines se tif^c ;

A sa tële. du ( (l'Uf monte uu soudain vertige,

Et. d'un coup si cruel comme paralysé,

Il demeure un instant ahuri, m«'*dus('\

l(;i— Braoïi-i : (v. mol et pat. norm.) Pantnlon, iiilotic : se rotroiive

clans le (liminiilit' Ijiagiu'ttc

îfîfj— Torve : De travers, loucht- : "inrvi:^ ociili-".

17G— Béguin : (fani ) Prtfûentv. fiiticlunuent.

18H—Médusé : Imuiobilisé counne [>xi le regard de Méilu>e.
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Motnc (liilis si-s tijii l«. lUi ruiir l<<(i|iii;iiss;iiii.

Au f.iii (l'Iiiicliarti se jtii.- l'i [il.iii-.' cil rt'iiilu;is.sjmt.

J'iiis, <(»iii«'iiis I 11 tl • l'iiuiii- ti coini'iiis )ic soi in(''iii(\

S<HI8 Iji Imii- i',i;iil-,ilil icii;- fjHc t-ili Ole Id.'iiic.

KlltciMlîint lni(! ;i roilji !;• cilliluMi »lil sciif.

I/un sur l"jiuiii' appiivis. ils <.'iij;iitm .- d'uioir

i'hcniiii f;iis;iiii. \oi!ii (|i!f le inolil cinassi'

D*' INnlpiqnil I iciiilti;i iil . nssis sur l:i h iiiissi'.

.\u touriiMiil ' 'iiiH- ;iii«<' ;ij»|iai;iil a liurs \cii.\.

En noir si- (Ifiaciiani siii' ia daiif tlis riciix.

L«*up clicniin. lui par ia pour iciit i cr si' »liii;;c.

l'n'K «lu hall" ipril .icciipf •! pj.ssci- les ohlij:»'.

En les vo.vnnt ions «ii-ux. l*oI:pi<pii-i. iniann' iiii tou
Soudain se It-vi'. au «œur loiirin'. coinpii naut loiil ;

Et, dans son inipuissanc<- à rouiiMiii- sa raj.'".

I>'un tcjnii' iiiiils.innii.il lis insullf an |tiissa<r<'.

IIiK-lun-d. lu'. niaii!-lsant son indi;iu:it ion.

L»' saisit à l"oi-('ii'n'. ci. )KMir cori" (•n..n.

D'un coup (le piccî au. . .. lano- (Tmic main sûi-c.

Fuit, à sou aiUîMir propre 11:1c \i\c lilcssui' .

VA 1<* lâche '!! tiaîii. iiT 1 <coniiii.nidaiit Ideu.

IMUS ])I-U«iclM tii' oiuiais. (ii icspirl «M- vcii hi. 1).

ClIAXT III -Ves<.i:an( i;

lîicH des JOUI-S .»!l* p-ISSi- depuis ciI 1( iMMIlii"'.

La course de IMlehlIs. au X'elseaU raiUci;ce.

J>!'j»uis uii" SI uiaini et Utds jours a chauvi-
Le TnilN'siiiie. ; 1 dans ia iiuil i! ;i nei^|•

Ahondaniin in ).• t'îtd<l esi \it Dans la cliauinièrc

La noii^e, i;i froidiiie. judas '. r'esi ia iiiis'-i''.

241—Le »] d "!! i''.ii- iii!'i-:v MKi'i(|!;c - t:i- d-.: ;. s' ;;ii''!-iur : mai-
)»;is :r.', ji l'ut ''<--;iiMt*, d' l' l'r • !' r.-. l;i u,' i >; i • :.!i Icctcni'.

2— IMi'drw :
!',,> ui'iil'u'iliipit iii\ iii il'i'::
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'•• - P' liis;:n-loii.,ni pi<-s .1.- !ïiln. sains f..|i

;' P"'- swns i,:,v;.il. s.-.i.s ,.;,in. iHi.sph.-nuhi Din,
',•""'•;" ;iui,.n.., .nph.nii.nt. Al. r„||,.j;,.
hl!''.st ij, lM..nv,.„ii.., ;,„ ,„nn;(ii.-. la nci.-.. •

«^
.SI M-s fn.m s ...•,,lM.,-s ,,„i, s., laisani s.Uda'ts,

•;;'' ni.
.
I..-.ns,<;,nl..m-. ,l-|H.,,M.,Him.s.o„,l,ats

"
'•> a lu.nl... ,Mi n,„laiii..,„is-ann,M|i, nunuw :

';:.'"";'' " "vn-.-l,aii.-|„. .1.1 Loiiliumm.. .liilonac •

SI I,. t,a.n.-au, .-..si la -lissa.lr. ,., ,|„ p;,,iu
'

^a v,h-ss..o,-,sanh.
:

-* iissi .pM-llM-au mat in
1;! l";'""os,M-.,li,.,s.j.n.||,. aimahl,. sui-piis,^ '

•" " ".' in-iov pas i.,ns l.-s jours a Saini Frisl-.

J''P<n<lnnt d.- Fian.;()is I.- lus ,lu .lus. iiu'uitii
1»' s '^•ii-.-ss,.s .rjlu.-hiu-.l. plus vil,- s-,.st -uén
y.i'- «I.- I anmm n'.;u la l)l.-ssmv sanj^lani.-
lu„|„„,s s..i,v.-,ii,„ani .-t i.M.j.Mirs plus sa'i-nantf.

l

ni .iM.s.- a jamais p.»ui- lui liuii .U'iVialu

J

<si .ii,..i-.|iii su<-.-,..l..a.i para. lis p.r.iu •

-SI laiip. .pn s-.N|,.,u.-à la naiur.. I.uuiain.- •

«
«-SI laui.,ur. ..nsoiM-.Pur. .p.ifaii plan- a la haim-,

y uy haiih- rap-us.. , i mauvais.- .r.-uranlgm s.ui s.,n impuissan.-.- .-i va s-.-n irriiaiii
Ai-u;s..r la ramum-, arm.-r la jaiousi.-
Aux- iM<.p.,s m.'.lisanls j..in<ln- la calomni.-
huscii..r

. .-s rivaux, s'impn.vis.r m..u.l.ar.i,
Hauss..r I .spi.M.nap' à la J.aul.-ur .l'un art.
K'il.-.'s, .1.. lN)ilpi.p,,.t |j, la.ii.pn- infernal.'
J»«'|Mi.s tant.-.t .i.Mix im.is .piMI intrio,,.. .-t ..abaU-
1 our ass.>uvir sa liain.- .-i lav.-r scn affront •

(îtrpour lutt.-r.-nfar.'il.-st l.i..nrr.)p.-apon
:

l>ans sa liaim> .M.-lol>ant Hu.hard et P.-tit chose
1 a (l.'ja < ontf.- .-ux fait .'mbrassci- sa cause

1 ar le jrros Maiv IMnu. matlu'Muatieien
;

Par Joson le Konget ; le rliélori.N.-u

Î9 "J'inventai des .(.iileiu^ j'armai la cal.jnn.ie,
J niteres.<ai si f(loire, il treml.la pour ,.a vie.' (Racine.)
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Dist-rt, ft I'ihIuIm'c, jimwhï iK' rliôtoritjin*,

Ainsi nue Hahylas l'ilhic. dit Poil <lc bn|in' :

L«* Ui'i^vv Mal IdjUK-lii ; Moulou dii l'n'' s^aié
;

riui'iii, |)hiloHoi.li»' et iMM'i»' ; t't Lanipoiili'

Qui t^ontlc, balloiiK «icux. «rriioriiu-s li.vptrl.oicH

Et 8<inblf m- parh-r souvent (iu"«'U paiabo't-s ;

Lunthoiiu- dit ïoiuim ;
1** Baci-iHtain Foui hira ;

Frit/. l.atranK', dit l'ami Fritz, t't c iti-ra.

Uti clan dt' partinans autour d'Elurhard j^ravito
Ausrti, (}Ui' Petit fhosi- enchaîne en son orbite

Par Tactualité de leurs dt^-sirs ren)])lis

Ou le prochain espoir de leurs v eux accompli}* ;

Car (Tnueliard il endoit.eha rnieur. la jalousie.
Pai- de douces chansons, dont il ne se stun-ie

Non plus que du (Jrand Turc après l'elfet voulu :

Claude ArsH, div Clodion ou bien le Chevelu
;

Jean (iuigne aux-trous ; l'rbain Faufil, par antiphrase
Dit Rustaud : Jaunisson ; Luc Cheval, dit Péj^ase,
Et (îastou Cadédis, tous du cours sp(^'cial ;

Enfin les deux Caliic, du cours comineroial,

Aux bibliques surnoms de Caiphe et Pilate,

Des deux partis la force est c«Ttes disparate ;

Mais qu'importe (ju'on soit ou»plus ou moins nombreux
Si le plus faible en nombre est le plus valeureiix '.'

Ils ignorent d'ailleurs leur force respective
Car ils ont justju'ici jrardt'* l'expectative ;

Mais les temps sont venus où. pour (pie les destins
S'accomplissent, il faut qu'ils en viennent aux mains.

De la neige, qui va toujours tombant, la couche
D'heure en heure épaissie ^ plus d'une escarmouche
A fourni le prétexte et les munitions.

Déjà, par-ei par-lù, de légers horions.
Ou reçus ou donnés, surexci{<'nt les têtes.
Et mettent en éveil des ardeurs toujours prêtes
A soutenir des droits ou venger des griefs.
Sentant donc que bientôt ça va ehautïer, les chefs,

3
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(/hacun de son tôté, d'une égale éloquence
Harangue ses soldats, anime leur vaillance
Et cherche le moyen de frapper un grand coup
guu mette l'ennemi décidément à bout.

François, avec les siens tenant conseil de guerreAu préau des petits, chi-rclie de l'adversiureA prévoir la tactique et i)énétrer les plans
Pour leur mieux opposer des moyens triomphants.
Mais vite il reconnaît la tiiche malaisée,
Car d'Iiuchard piévoyant la prudence rusée,
I our ne laJsser en rien transpirer son projet
Même pour l'etit chose en garde le secret.

'

Les espions lancés sont revenus bredouillt
II semble aux plus prudents «lUe l'horizon s'embrouilleD aucuns nnmic tout bas disent : "Ca tourne mal '" "

Quand J.ampc.ulé leur tint ce laus peu banal :

"Que Mars, dieu drs conibats. avec sa sœur Belloue
< Juern.Ts, soit av'.c nous ; car notre cause est bonne.
1 1 sans se conipiomef tre un dieu peut l'embrasser !

'

"Tn Tiiorrcl «itrcu f„|i,. ,„i n,- pput snri)asser
Osa t<)U( lier un jour, de son pied sacrilège.
De notre auguste chef, i'oilpiquct. U' sahi't siège
.lus(]uc-la denicun'. vierge d'un tei aiTiont

'

Puis, joignuM l;i paro!,. nu geste, il eut le front
De lui défendre, -i moins d'encourir ses colér<'s
De cliasser desonuais le lapin sur ses terres

'

Défense qui Uier.iôt s'éiendit il nous tous ;

l'ar ce moi-iel. iriidijud. plus (lu'uii tigre jalouxD un droi' qu'il s'attribue ( t veut indiscutableA la pietention. viainient intolérable,
De niono|)«»!iser :ertM'nes i>rivautés
Dont avec l'etit chose il nous tient écartés.
Pour motiver notre ire en faut-il davantage ?

!»:i-Laïiis : (ar^r. coll.) Discours. 109—"Inde ine." (Virg.)
98—Jeu de mots médiocre, mais digne de Lampoulé.
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"De sa force athlétique Hiuliatd tire avantage
SaDs doute

; mais il a si jieu de partisaus !

Et tous, à beaueoup près, ne s(Hil pas des Titans.
Et puis, en fussent-ils ? sommes-nous des l'vj-uiées ?
Et le bon droit, pour cpii nos dextres sont armées,
Ne doit-il pa.s nous être un assez ft-rme "i j'u

Pour tripler, centupler nos forces contr lui ?

Iluchard. (|ui du serpent semble avoir 1;. ]> !(ltn<e.
De la curpc muette adt>pte le silence
Et grandement ainsi nous cuàde embarrasser
Non sans (luebiue raison, il le faut confesser :

Car plusieurs, et mon âme en rougit indignée.
A jeter lâchement le manche et la cognée
Semblaient prêts >out à !"Iieure. A ce serpent d'iluihiird
Que n'opposerions-nous !a ruse du renard ?

"Kecueillez vos esprits, et (nie chacun éeoutr
TTn projet (pie les dieux iiriiisjiirèrent sans doute
Dans leur Juste souci du dr(»ir. i | (pii me fut
Eu songe révt'lé' pour le comtuun snlui :

"La nuit, du haut des cieux jetant son voile sombre.
Des arbres dans la plaine eira<;air la grande ombre

;

Kt deux preux chevaliers, l'un <le l'autre rivaux,
four un galant motif se battaient en champ clos.
L'un préseniail d'Huchard la puissante stature :

Mais n'avant point de gants, de casque ni d'armure,
l'oint de glaive non plus, pieds et poings nus liittait
Contre l'autre, en (pii je reconnus i'oili>i(iuet

Armé de jùed en cap. La partie était belle
Pour ce dernier. A<lonc à son grc' t(»urnai!-elle.
Quand, de terre , somlain surgit comme un rempart,
D'où le chevalier nu représentant Iluchard,

121—Var. : , et ma voix en frémit indigiu'e.

129-30—"Majoresque cadnnt altis de montiI)us uiiibrœ". (Virg.)
"Le3 ombres cepeiidani sur la ville épaiidues
Du faîte des maisons descendent dans les rues." (Boil. Lutr.)

138—Adonc : (arch.) Aussi, donc.
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f^nn-mcnt nhrhv, ],uvi:\ d.-s (•onj)s ni. il. -s
Lançant à tour do Im-ws (l"('-n(.i'ni.-. pi-ojci Jl.s
Le cbevalicr arnn'' maintcnaiii sncconihîiii
Sous .M-ttc j-Tèlc .|ni s.-uis irlâclM' 1<MiiI.:iii •

Quand le .i,-!, p.»ur sa .iiusr à son tour s,m..u!;i)>I,
N «Miant A sa rcsconss.'. uu délnj-v d.. sahn-
Sur le jinind chevalier s'al.atlit tout <:un r,„ii.
Kt ih' son Ilot p.-snnt i'iunncrjiva juscprnu cou
Le livrant sans défense à l'autre ipii s"aiM'^"'Ii''
Bras tendu. ^Waive au poin-. . . Mais riniiuM) une <•

Du réveil a ce son«;-e al(»rs vint mettre lin.

'Tour en interpréter le vrai sens, ce matin.
Na.vant i>as sous la main la sibvUe d,- Caiiics
J observai du café le.marc et les .'cunus :

Et d'ai»rès ce (|u'ils (»nt ensemble répomln,
^'oilà le sens précis de l'oracle rendu :

IH 111 17.~

IocIk

"En*ra;,'ez le combat au prochain crépuscule.
^''Surpris, au premier choc votre ennemi recule.
Ecnisé par le ' ,,mbre ; et. de vos coups meurtri

*' Pense, pour se refain'. avoir un sûr abri
*' En arrière dv deux j;ro*Kes boules de nei<>e
" Au coin droit de la cour, au sud. Mais c'est un pii
^" I)»».^ le jour préparé ])ar vous. îuadrés liuauds.
'Ou doit votre ennemi trouver son lîoncevaux.
" Qu'un d'entre vous, (laissant sur le diami» «!<' »>ati
••Les copains essuyer la terrible mitraille
^'Qu'Huchard, avec les siens en son coin abrité,
" Lance ù bras qxw veux-tu, plein de sécurité)
'* Par les noirs escaliers et la branlante échelle
"Oajrne d'un pied léj-er le toit de la chapelle •

"Nul obstacle en chemin. Sur le faîte, un châssis
"S'ouvrant d'un faible effort se trouve, au pointpr
^

Qui domine W coin où d'Huchard se retranclu^

I'

La troupe. Ce châssis ouvert d'une avalanche
" Est la cause certaine, et dans son manteau blanc

U'«',

lille

ecis
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•' IlucliîU'd ('iiv»'loi>ji('' vous rsr livn''". Le plan

iNmt j'ai parlô d'altoid lifut loin ilans r<t oiail*',

El iiu' parait di-voii- ifUSHir à niiia'ic"

1 )* int'iii()iii' <1"(''1«'V<' oiic ciicor l^ainpotiU'

N'avait si siiupk'iucul, si saut'iiH'iu parU'* ;

Te (|ni st'iiil)!»' a cliacim •'•trc un li n-cux pi('sai;i'

Kl (U'S plus tiuior«''s rallrrinit it- couraji*- :

Tant et . bien «[ut- tous, }«''rus d'un /elc ('jj;al.

\"(ul»ni .1 r< nncmi porter le ( ouj» fatal.

l'(ti!}ii(|U<'1. fin inalois. ne sadiant <iu<'l <lioix t'aiic.

IMoposc (prau liasard on l'iMUftlc l'an'aiiM-.

( 'l'aj-iii'.. sur un hillt't, lisible, (''cî-it son nom.
Kl. d:'.ns le roiivrc-clict' tlamhanl nrut' de Toinon,

Au ranu d'uini- olcvt', le d<'posi' t-n silt'in-f,

< ';;ri'ssanl >','. son c o'ur la scci< !< i-spi'i-aiH <

!»"rti-(' riiiMMiMix niorlei ('lu par !< dfslin.

Au jK-til IM-t'sau'. de lous !• r.<iijaniin.

I)i' (onsullci- !( soi-l rcvienl rhoiincui' insj;^ne

Kt nul. pas- sa candeur, n'en jienî (''ire plus di.ii'ie.

I )e i'urnecouvre elicf brassant le eonienu.

II en tii-e un billet, e). d'un gest»- iiii^t'iiu.

Il le fend à l'^'aneeis ipii l'ouvir ei (jui pfoeianie.

A la face du eiel. riienreux nom de Lali-ame.

Kt }Ui:s on se s, pare. e|. ;,• cie;)!- \i\>-<' ' sjiui!-,

<'liaeuna petit luiiil i-ena<.-!n- son do--

Le lapin nmtina! lapant su'' ^a peau d'une

Avec un moindre entrain va battant la diaii'-

()ue ne mil. e,' joiir-îà. rouelilra le saeristain

1 )e vi<:ueiir à sonmi' lan^i'lus d;; matin.

Int'rromjiani maint lève. dii. se i-ouvrant de ;^loi!'e.

Nos litMos à !eui- ehai- attelaient la victoire.

Le soleil se levr.ni. vrai scdeil d'Austerlitz

lS;î -Fi'ru-:. du vioiix Vfi'lie t\'rir, Ir.ijiii'i' : I',i~-^i'iir,i<'*, euticlu'

(iii)iortrs, pdiisïit's.

l;nit>' d- F^.iloi!!. (Lntr. Ch. I. UU ... \

l!»r) - "Du moulin lMi>('-gi ail), lu pierre niinlo-i'lUr." (IJoiisaid).

201—Tapiu : (arg. il<' ea'^eiUL-) Mauvais îauitiour ()ifr.-:oiine).
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Comni(? !<' lit jov«mix remarquer l'ami Fritz,
Radieux, mais tardif entraut dans sa carrière,
Trouva de l'oilpiquet la plialauj^e ^ruerrière
Aux (Puvres du fr,'.ui<. or-cuixT-e. et poussant
Déjà la neige vier^^e en boule grossissant
Lentement à leur gré. Pollpicpiet d )nt Tastui-e
Est rarement a court (mais peuî-être aussi fui ce
Une inspiration du ciel) voyant Huchard
Be gausser à cdur joie et rire, eoguenard.
D'etforts qui lui sembhii<'nt une insanité pure.
Sans portée et sans but, pioposa la gageure
Qu'il n<' pourrait, avec tout son dan. égaler
La boule que les siens couinitMicaient à rouier
Déjà péniblement. La jngeotte .iéserte
La cervelle de ceux dont Jupi.i veut la pert(\
Huchard accejite donc comble d'aveuglciiieiii :

Et de ses propres in;nns jnépare rinsîinu'.eiit
De sa perte prochaine. ,N;insi le crépuscule
Tombant trouvât il tout préi scidii )a fonmile
Par l'oracle precrite.

Aussir»'»t ([u'on put voir
Briller à l'horizon la planète du soir,
Pollpicpiet. proférant un cri de vrai canaque,
Donne, traître et sournois, h- signai de l'attàtjue.
Mais au cri <lu félon i-épond un autre cri :

C'est Huchard (;ui, pensant trouvei- un sûr abri
Pour rallier ses gens, se jette d;ins le piég.'
Que lui tendent, fatal, les deu.x boules dcMieig.'.

Et jusqu'au bout l'oracle ira s'accomplissent :

Car tandis (pie Latrame. à tâtons gravissant
Les degrés ténébreux, d'autant plus lent s'avance
Qu'il lui faut éviter d'en troubler le sileh.e.
Huchard. avec les siens an complet rassemblés,
Ecrase l'ennemi de ses coups redoublés :

221-2—^'guos vult perdere Jupiter dementîit piiin'
^ "' • Le sens coimmui désert*;

Le cerveau de ceii.Y dont Jupiter

(Prov.)
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Et plus d'un assaillani di-jà mord la poussière.

Qui dans la ncijjt' molle a moul»'* son dtrritM'e :

Marc Pinu, «le son lonj>; sur le dos étendu,
tremble chercher au ciel un postulat perdu ;

Platon, valide encore et gravement <'onii(iue.

Prétend en bouts-riniés consoler Poil-de-l(i(jn('

Qui. l'd'il droit n la <-o(;ue et le «;aiiche nu mir(»ir.

Plus (pie Cassandre voit les cjjoses tout en non- ;

Quand lui-même, en pli'in front, reçoit une t >rj;nole

Qui. net comme i-asoir. lui c<»u]»e la parole ;

I^' petit Pré-salé, sous sa blanche toison

Neigeuse, jamais mieux ne fut nommé glouton ;

Tandis (pie du Rouget la farouche crinière.

Poudrée à grand frimas, ne s'accorde plus guère

Avec son sobri(piet ; (pi'avec son mas(pi(' noir

De ses yeux blancs troué. Mal-blanchi semble avoir,

Tant il grince des dents, le rictus sardoni(pic

D'un grec (pii se démène à ta danse pyi-rhi(pie ;

Qu ' Toinon. Pudubec et Lampoulé. frappés

Dans leur... soubassement, sont tous trois édopés
;

Et que Poilpi(piet sacrr- en voyant soi! armée
Si pitoyablement meurtrie ( t décimée.

CHANT IV.—L'AcciDtNT.

Latrame cependant, arrivant à son but.

De tous ses compagnons tient en main le salut.

Mais, »^ fatalité, pour ouvrir la lucarne

Vainement il s'arc boute, et, tenace, s'acharne :

Par la glace soudée au toit, elle fait corps

Avec son cadre, et Fritz, malgré tous ses efforts,

N'y pimt mais. Maugréant donc et l'oreille basse

Il allait déguerpir, lorsque la vitrecasse
Avec un grand fracas sous ses derniers assauts,

El l'avalanche glisse, englobant se« murccaiix.

7—N'y pouvoir nuis : (vieux et fam.) N'y pouvoir rien.

#
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^ vd.-s.vn.ln.. AM,H,.,lH,.i%.s..ni.T. l'il ;

s.
.^..v.MM...sl^.„x.vi.^.nuu..,.,Vnn.ùs;

' "
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"
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' 'l"vi.Mx-tn.,v Albin.

Ks! ".-.ss:n:v. AllHM. ,.nnM(,Mi|..,Hlonni
:;""" ••" "•"•'".•han(.,.u„s,i.n( a .Inni

'
K. ,...ns;n., ..uu,:n.,.|,. „„„,„„, ^, ,^,

^.Z

<>nr,p,..ns(.„i..„i ,1.. lui hn,l,.,unci,.rj;,..

J^Ji vitivawrnn hruii sec voiam . nrclats
;a ncij4vs„rl,. mil -lissam avc Caras

"

lon.-^raar.Ms.anxin.xa.t..n.la,,i
ravalan.-i..-.

-Mais llnclianl. le, il nii i,.i. .-m, r r
/"^"*-

I\ IM3

"l •iKici' ail IVii ,1,. l'a, .11,^Vypivl.Mu lrssi..„s. a.H-um. alh.Mfiou. "

Mais .(. ,-M
, ,.^t ,.;, va,!, ,|iri| I,. ,.ia„H. ,'.,„.nln •

<
ar .n nu mui,.dnM.,,.ps ,,uMl n!. faut pour I;^di^^

-^•—"^fX faucilm.>< Imsit. '

(Vii'tr.)

^-;;,;,„:.;
-, ,•

'^' '''i '""H'Ih' troi..^ foi.*••" ^' ^-m^vv. ne tiuiu. plus ,ie voi.v. '

(BoiJ. Lut,-.)41-( laniei' (i>o..t.) : Crie,. tW-.. l.aut
^
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<T('I1I|)S (|Ui piUMM IIII sirclr ;i Tui I |.i. j Ile I ti.illl rjlr,
InaHSdiivi*' tticof, va sav<»iiiti- l'iiiin

D'un J ri(tiii|»li«' vciij,'<'iif If i|clic4. tlivim
La. masse iin|H t iinist- anivaiit iiii|»la<aiiN',

T<'l un l'(»U(lr«" li<;r. sous un «hoc l.-s a<rahl<-.

LcH ^ciiH (If l'oil|U(|U(t v<»_\an( Iruiciuliai ras
Fini, poussent, jovenx. de vi^^oureux Iiouiias.
1>(' la nrip' enlassoe iiil ie|ii'eiineii! l'assaui
K( pour l'escalader ahurdenl le în<Hh . au.
Poil de l>i(|iie, a nioili<'' iccuperatil la \ ue.

Des pieds eoiiiiue des mains, borgne euror. s"e\irlue ;

Mal IdaiM'lii, (i'iin élan toueliaui prisipie au suniuiet,
D6frr\u^()\i-, en sa ehule enirainani le Kou^el ;

l'tidiihe.' el Toiiiou. relahlis sui- leur Itase,

KYflaneent a leui- \i>\\v ; et IMai'Ui iiaraplirase.
Tout en ^'ratlaut la n.'i<;c. Ilonieic en vers iMiiieiix

Qii<> scande l.ampouli- sur un ivtlutie jMunpeu.v
;

Tandis (jue Disert, lui, modeste, se priniose
De c<»nsi,mier les faits dans un xoiunu i-n pr.'si'.

C(*p)endan; Puduher. Tninon ( f Mal hlanehi.
L'un l'autre s"enlr'ai«ianl , (.ni !«' nuipart fiMnehi.
Mais un specta<'le liorrihi'- à leurs yeux se pn'-sente.
El, «rlaçant leur ardeur, la elian-^e en ('pouvant'
Que part aj;ent l»ient('»t IMalon ci le !{o'i<ret.

Les rejoij^mint avec Disert et I'oili)i(iuei

Suivis de Poil <le hitpie et t(»ute la Sf'i|Uelle.

Dan« la neii^e enfoui presfpn- jus(ju"à Taisselle.

DelK)nt, Tlucliard hless*'' la muji-it de son san•.^

D'un jot alternatif et vernu'il Jaillissant.
TTn Mut de la vitre, en coupant une artère
S'est jdanté dans son cou comme un poignard de verre.
11 se sent df^'faillir ; mais combatif "ucor,

75—Combatif (ih-oI.) : Ajite, a<'liririn' an .oiiihat.
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D un bras mourant, il lance un trait sans /orce, mort
lA'H affr.s (lu tr('»i)aH dans sa pâleur se lisent •

Enfin, exsan^'ue, il eroule. Autour de leur chef .disent
Attejnts moins gravement. Arss. U- n.-z déchiré"-
l)e 1 oreille au menton Cadéklis balafré,
Et Caiphe, assommé d'un glaçon sur la lêt»-.
Les autr.-s, retrouvant promptement l<Mir assiette
Saufs ou meurtris il pcju»-. entourent les blessés '

I»e leurs .u>ins maladroits mais du moins empressés •

IVtit chose inutiU' autour d'Huchard déploie
Un zèle désolé ; du moins at-il la joie
Navrante de cueillir, en cv cruel moment,
l n suiirème baiser, amoureux testament.

Frjtiiçois el tons les siens, eu vovant ce spe<-taci«'
Atiocement tou-hant. imprédit par l'oracle.
Sentent fondre leur haine, et. contrits, consternés,
A serouiii- Hucuard s'.'dancent spontanés.
Mais d'un geste tragique englobant le carnage,
Petit-chose liyid»- : -Et voilà votr<' ouvrage !"

'

«JtMiiit il. Kt l'efToit pour jH-ononcei' <-(-s mots
Kpuisaiit s(.ii courage, il éclate en sanglots ;

Et })rès du corps d'Huchard sa douleur accroupie
I>ans une pâmoison est bientôt assoupie.

Eutin Pilate arrive, avec le frère Albin
Qui j>ar les escaliers va se hâtant clopin-
clopant. Abasourdi d'abord, le b.)n vieux frère
Pour Iluchard se ?léclare impuissant à rien faire,
Dans son troiible naf veut sonner le tocsin.
Puis, plus calme bientôr. mande le uKklecin
Auprès diKiuel. pressant, il dépèche Pilate.
Par bonheur, le logis du moderne Hippocrate
Est non loin. Frère Albin courant au plus pressé.
Adroit, en attendant, panse chaqu<' blessé

;

.\juste quelques ais en guise de civière ;Y fait étendre Iluchard, non sans une prière,
La prière des morts, hélas ! DE PROFUNDIS !

Et vers l'infirmerie on se dirige. Un fils

76—"Telnm inibelle, sine ictu." (Virg.)
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MoiiiH tristement iiiivré suit le convoi d'un pèfe
Que l'etitclioise. avant rejuis ses sens, «leirière
I.e funèbre eorti'j^e en laiiues s'avaurant.

Sous les |»as alori-tlis des porteurs «^tMuissant,
Aux elai't«'s (l'uii faioi s'illuniinani a j»eine
One l'anti(|ue eseuliei- ne vil si triste seeue.

A la clianibre fuiu''l>r<' à peine est «tn lendu,
A peine Iluehard est il sur ie lii eteiuiu.
Que, devançant I'ila1<' et filant vent a:rit-re.

Ari'ive en ouraj^an le do<icu:- Lahussièii .

Les cheveux blancs, sec comme uii ciou. mais encoi vert
Mal^iii- ses soixante ans. c'isi un vrai loup de mer
Que ce vieux nn'decin de marine en reiiaiic,
I)oni. couime ^raJid savanl. la reueiinm'-c . ss laite.

Jetant aux i»ansements un rapide rej^ani.
D'un ji-este il li's ajtiuMHive n\ conri au lii d'Huciiard,
iSur sa poin-ine nue appliijue un siel li(»scope.

Puis ausculte anxieux : "Mais il n'esi qu'en syncoiic.
Exidame i-il bieni«')(. Non. non. il n'es) pas moit :

Ja- c(i'U)-, bien faiblement Ii«das ! lui bat enc(»r. ..

Mais il reste nu espoir, un seul .'.
. . coiubien juecaire !

("est la transfusion. . . de suis ]uêt à la faire.

Quelqu'un de vous. Messieurs, veut il donner sou sanj; '.'

Tous au docteur ému s'oHreni d'un méim (dan,
Pet it-eliose surtout. Poilpiijuet el I.alraiiie.

De titres ditlÏMM'uîs < liacun d'eux se ri'clanie

F^t pour le sacrifice' est éj^aiement pr»"'t.

Le docteur, en son choix, écarte Poilpiciuet
Malingre et tropcdiétif : vainement il insiste :

L'inflexible docdeur le nd)nte. et. bien triste,

II s'asseoit en un coin : pourtant c(unnn' il voudrait
Au prix de tout son sanj; expier son forfait I

Petit-cho^"e d'abord, de dévouement uvi(b'.

De son san^' remplira d'Huchar<l l'artère vide :

Puis Latrame i\ son tour, dont le zèle est é<Ml,
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roiliiiir;.. s'il I,- f.nit. !.. ii,|,ii<l,. viî;,| ;

Ainsi l'a àtM-idc. (ic.-isidij (|.-iiii,.| .
.

Ainsi l'a .LmI.!,. |,- ,l,,r|(iir l.al.iissin,-.

'•.•|Hiii!aiil I.. .I.M (nir. sans jm..,!,-,. ,,,1 sml niuiMmi
!>'• I oi...ia(i(.ji jMvpaïc rinsiiimicni :

'lu l<»n- tiihr II. -xi!;!,., avriuut p!.!,, .j-aiValiv^
<juj n.- soin iM.iut d'iisa^'c u .l<s o; ns uniinaiivsM .loin m vous. I.M(,.„i-. ni moi n,- runnaissf.iis

'

'I !• nom. Mi remploi
: «lom- la (i.-ssiis passons 'i

l'uis. Miix (l.iix pati.iiîs <in t. ras o.ivrani l'arCTr
Av.'c .Icxl.iK.-- dans chariiiic il ii!,>,.|,.

i_<i; IiiIm l'un d.-s l.ouis. ..uvi-r d--; imImimIs.
'•-"•. d'niKi'i! ai icm if. olj:.,.|\i. |,.s ,.|V. js
iMi saii-(;ii- lV-ti!-rli,,s.-;, son >:iuvni .•i.an.l;,' :

l'n vci-i,ii!lun L'a»' I moni,- a .;. i.'.vi-,. i.laiirh,- ;

'^n (M-lal. raiit'c .'.iron . eu soi, (ri! irmc inii
?:( d'un .lionoioncni s:i piiunii-i-.' fiV'iiut ;'

l'uis. un souirl.- oppi-css.' snuh.vani -.a ^(.i'i :in,..
Avec '11 sirriciiii.iK iiavci's.' sa iiaîiiM' :

^on puais (pii i.al d'abord doumn. ai . a.-,. m. ut.
^ il potii à p. '1:1 liaîlan' pins loi!,-ni<a,! ;

\vc<- i\rA v,,iil,i-,.ssaiils K-o-..,s sou l.i'as rcmu.'
[••1 dw doctcni- sa iiniin presse la main .-mue :

HiUls ce corps (011; à î'heiile eilc.^l' cadavie. |,i-ef.
I>;i vie. avec le saDi:. p; p;le der. ...lief.

• Mn sav;i)i( médecin !' '.isa^c ia\onne.
Petit chose ioilil de loiK !<• saiiiv (pi'il donnr.
Avec

( nivi-eme!!t potii' sjiiivei' «on sauvein-,
Qn"i! vent donner loiijoiii-s. :MHis le l..Min'n docleur
•Jn.ireant l't'taf d'IIiM-lmi-d sat isfaisa"!. d'olVice
Met. .j'nn ton s;<n.s réplicpie, un tenn<' an sioiifice ;

R«-l>nte de T.atnune aussi r«'ni])i-ess<'nient :

ir.3— On excusera i'.'rlMniiatoir.' (IcC^tto |,ar..!!i]!;-:,> ,.-; jptte "i-,-
note (le gaie bonlioinie sur co morceau un iieu i.ou'ssràu"tra'-
gniue. ' '

I\" 1 1!» ISIt
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Aux <l< iix :>jMii s lait. !;ipi({f, uii paiistmi-nt ;

Kl. i«' id'iii- it'iijiillc, (l'iiiif cinotiiiii viv'-

(2'i"il \'ti( «-aclHM- ,1 iMim. roiiiiiH' lui voleur s'i'st|iiiv<*.

iKirani liU'l longs jouis <( huit non iimins lonjrncs iniits,

Les sctins (iu bon (ioi-icur. iinis ,i |>oriti- Inus liiiils

L'> .soins ili- i'cîit uliosc <î «TAIIiin inniilos,

l.i'xW {)iit'Mt's aussi, (ioint-urci-ont slciilos
\'.\ ir hli'ssf itsiail aux poiics <in loniitian.

I '< s lon;4l.Mnps liosiiani, lo dorit ur <}•• liouvtau
l»ii san.ii SI- pii'|i;ii:ii! à jtarf'aiic la ilos.-.

Troii niininn- (itM-idiMut-nl. ijuand IV-lil rlioso

(in\ [tvi's tin niorilH>n<l s»- tenait anxii-ux.

•*ur sa (Muilii |i,-nc|it'. xoii ItiilItM- <lans sis mux
l'n t'tlair tiij:il if tout « mproinl do (cndi- 'ssc.

Kl d.'un liaiscr sa Ioni-i- csiinissor la i arosso.

Lo (d'ur niioux (pK- rospiii ••((iiipicnd a demi mot :

\ ihrant d'tMuot ion. l'ol il ciiosc aussiloi.

N'* doulanl point tpril ucjiard ail it-piis i-onnaissanfo.

.\u doricui- im r('-du!o on donne l'assuianee ;

V.i bi. iitôi la science, avoujini son er'eur.

S'incline devant ee diagnostic du eu'iir ;

Kl. i(»iiî en déclarant iiu'elle n'est jwis piorhaine.
Use annoni er d'iliicliard la gu-'-iison ceitaiiii .

l'ii mois, joui- a])!» ' ur. nn mois s'est »^c<)ult''.

A l'existeine llinliarO de si loin l'appelé.

*iii('*ri mais failde enco;-e enti-e en convalescence.
Poi'p''!"*' '' '•'^ siens tous à i t'sipiscem-e.

l'our lui l'(ti-mcnt des vumix sincèi'emeiit ardi'iils.

iH'-soi'mais il n'est plus question de deux camps.
( ar les l'ivalitc's. les anciennes rancunes
I »e paît et d'autic sont mises aux vi<'illes lunes.

h'IIllcliai-d II l'et it rjhise OU fête le retour
K\ de tous leur tidèle et réciproque anioui-.

t^iie lant de dévouement tit naître <'t sanclitie.

F;iit l'admiration, sans réveiller l'envie.
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^ans ..iMv>nihrv fila.it. vniis fnTcs niattiois
>Jins !.. pjMfaii amnui- Jmui-. svuumws .t m..is

I u<-hanl H lVtit-rh.,s,. au s.-ul no,„ d. va.anV.s,
I -n.ln.nn-m alarnu'-.s. s.-ntairnt naitiv «U-h transe •M .•<' vcabi,.. a K.us si «loiix. si carcsMant
iunvi-ux s.-uls parais^,.nt (.-riiM... nn-narant.
A«»nt venait a Kraiuls pas, i-t. •.douMain iVur .x-inoUi si.paiatK.n U-h ni.-na<,-ait pruchaii,.-.
Kn vain pn.jrtai.-nt il», pour a«Ion.ir l.-ui- mal
I)«' iiH-ttn' sur h^ ,h.,it8 h. si-rvicr postal • '

Fn'u.!!l'
'' '' '•"''•'"<'";-'•. ils r<.ss.ntai.-nt d-avanco

Kri leurs ,MiM:rs <l<.l,or(lanîs le vide de fabseuee
' (^ vide SI eruel. <|ni. pour les Inurf.reaux
Kafontame l'a dii. est le plus grand des maux.

N'c pouv:;nt éviter ( ntiii rinévitable,
Ils voulurent du moins le rendre loY-rable
h.u l'ahréjreant. Hucha.nl avait ae.-outumé
l>e venu- fous h.s ans passer a Ponrann-
« ne semaine ou deux chez un si'-n onei.- prêtre
i eMt-<-liose jMe.irrait r.v rejoindre peut-être •>

Kt mem. ssurémeni
: ,.;,,• lV,nele. exeellmt vi,.uxSo taisait une loi de plaire à ses m-veux

< e projet cons.'lant à leur in(|uiêtude
Mit un terme

; et vo fut arec la certitude
l>o se revoir bientôt (lu'iis firent leurs adieux

'•Pouramé
: Ponramê r Petit <hos,. joveux

baule a ee cri du train, leste, et comm(' une bombe

14—Les deux pigeons.
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D'un éliiu siMnitanr'* dans I«'h bras d'IIiicliani tomb»-,
Et, dans iiiit' trop r«Mnt<' •nibrassadt- a l'iii •^vt'.

KoUb' «'Il trois coups dil» <• plus d'un mois d'arrifrc
Bra» dessus, bras dcHsous, lis lïajrntnt tout <!•• suit»'
}a' pH'sbvti'ri' proche, où la vieille Hrifritle
A U'ur jeune apiMMii oiVie un souper friand
(Qu'ils «b'jjuHtent rieurs et tout en babillant.

Esclave du devoir, l'oncle auprès d'un malade
EHt jtarti : mais pour eux c'eut une promeua«b'
r'harniante <]ue d'aller, par la jrrève. au cb-vanl
Du vieux pasteur. Ils partent tloiic. «'hemin faisant.
K<? tcmint par la main, gentiment ils devisent
Et les qu('i(iues ptVhiMirs qu'ils rencontrent se disent^
Tout en les saluant : "Si ce sont les neveux
!><• Monsieur le Kecteur, il doit «-tre lier d'eux :"

L'heure va s'avan(,-:int, et d<''jà. dans la brune.
Ia' conrour d-s objets «'est(Mnpe. Mais la lune,
Là-bas à l'orient (''niergeant des Ilots bleus.
D<' sa clarté limpide illumine les cieux.
Et, mettant ses lavons ;uix micas de la grève.
Dans les corps alanguis invite l'âme au rêve.
lW*jà, suivant Plndté. la mer (jui moule, avec
Des lueurs de phospluu-e. expire au sabb sec.
Faisant la route étroite au pied de ia falaise
Que jM-rmet à projms d'escalader à l'aise
(In inf(U-m. esialier. }iar (|U<'l(iue juimitif
<hi du l'-mp.s des romains lail!*'- dans le roc vif.

Les v.iilà (ionc tous deux, alertes. (]ui gravissent:
S'accrocliant aux buissons, d'un b:as ferme ils se hissent.
Et, s'étant défiés, grimpent ,i ijui mieux mieux.
Mondain Huchard s'arrête ; un objet a ses .vux

28—Effet bien différent mais peut-être l'e.iii-nu-nt ('xi.r..f;>iif.

"Et SOI! toi-])!- entrouvert char -elle, (clate et toni^)e." (Boil. L.)
42—Recteur ; Titre que d(»nnent eurs paroi-'Hiens aux cures des

caD:})agnes bretonn^f.

49—Pb.'bé : Personnification mythologique de la lune.
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Au ririix (riinioc jilinipi iij'p.ii-aii iiisnlitc :

(|ii (liraii (oninic uîit- toi-ni.- Iiinii.-iiii.-. Ii lu'.sitc
Tu iiisijiiit

: mais Siciitôt il avaiirc anxinix.
Est <•,. un iM.nm... <,ui .K.rt V... „u (iu.-],jii.. nialiicnivux
liu|,)U(i<'i)t. rn KHiil.aiil (Ir ce n,c (|iii sniploiiih.'.
l'aiis uni' 'lnitc artirtisr ut il irciivr sa t()iii!»('

'''

En '-.'ni |.as il aniw ; et. l(»nt j.irs niainfcnant.
Ivaiiant un l»uiss».n, i\\n- voit il ? Tnc .nfant
Sur un lir <»(loraiM d.- fouorlr et de ciislc.
Sui)iiliant(', vers ni (jiii U'w un rt-oard trislc

<V|Mn(lanr I' •tit-du.sc. à hi civic rendu.
F'^st anx(ôt(''s d'Ilucnard bientôt redesi-eiuln.
Et. lui tirant le înas dans sa hâte (pi'il vi'-nne •

'Ne vois lu pas ? dit il. [iw IxdK'niienne :

Kien de plus.
. . Te vus tii pour un pareil oilde,-

Mettre martel eu tête •; Elle fait son métier
He rôdeuse en coucliant ainsi s<»us les étoiles.
Alors iiue des pêcheurs volontiers de leurs voiles
Lui feraient un abri. Viens donc :" Mais, fasciné.
Huchard demeui'e coi. Petit -chose obstiné
I/arrache à son extase et le force à le suivre
Avec soi rentraînant. Tout rêv.-ur et conune'ivre,
Iiuchavd à son côté marche silencieux.
Et lui-nuMue. imiuiet. avance soucieux.

Ils arrivent ainsi justpies au presbvtère
Où Toncle les attend, en disant son' bréviaire
Sous la lampe fumeuse au oraml abat-jour vert.
l»e I autre main tenant le saint livre entr'ouvert.
\'ers Petitchose il va, la main droite tendue.
Et. d'un baiser au front, lui fait la bienvenue.
Puis voulant, pour changer, entendre de sa voix
\ xw liistoire <]u'Huchard lui répéta dix fois.
(Il faut savoir aux vieux passer leur rabâch'a<îei
Il se fait raconter le double sauvetao-e

•67—Crisle
: Herhe aroniatiiiuedes côtes de BretaLMie (Crithm

mantiinuni.) ^ '

^ un
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l'aris I«'s iiioiiMhcs d.'ijiils. ci, luiit .mi r<''<(»iitinit,
fA'Ktraîu»' avec Jludiard «t s'assi«<l sur le i»aii('
Au |.i<-(l (lu virux li-ui.M-, où. «laiis la nuit rnuMpiil
u- U-n (lu <n\> Faiwell r(»iiiiiic un asiic srimillc.
h'titiii. après avoir uiic lit-urc jacass»'.
Au doux clnicliotcnicMl du tVniiia-ic l...rr,-'

.

l'y faif uin- lti'i('''V( et coniinun»' jiriiMf.
<*Ua<ini s'en va .•licr.lici' un sonnncil saliiiairc
^^<'ui !<• ()irux vieillard reste .|Uel.]nes instants
Au jartlin )M>ur finir son rhaiwlet ; non sans
Avoir d( l'etitcliose obtenu la pronn.-sse,
!.•• leudeuiain niatiji. de lui servir sa niesse.

P.-iii ihose. Iiiei!f(".t donnant ;^ jx.in-s fermés
.f((s<|w'au sol. 'il Ivva/it n.- lit .lu'un soinin.'. Mai»
l^i mut fur pour Hindiard une pres.iu.- insonini.-.
hnn .-yueh.'niar tlivin u)ii.|n.-!neni iemplie, '

Oxi r.Mitant i-ntrevu.'. à ses \. ux .'-Mouis.
IVtiait d'un s.M'apltin x.-um du paradis
Ui rvl.-st<' splendeur. A p.'ine aussi l'Aurore
f/hfiissi.M-.' aux uanls .].• r..s... enfr.- hailiait ".-ncore
Aux .-..ursiers .h- l'Iiehus son portai! .'inpouri)r<;

;A {.eiric. hli.M-ani de son pei<;ne .lo]*'-

Siv- Mofide .liev.'lui-.'. humide (il- , os.M..
Aux rav.ins du sol. 'il d.^jà tout .Muhras.M'.
Kl(..-<(i j(.n. -liait les pas de l'astre ladieux :

A peini
.
pour tout dire en un mol. d.. sev fi'ux

AfKillon s'.'-veiMaiit attisait la t'ouriiais".
Qt;e. pai; l'eiroif s.-ntier an liaui .1.- la l'a'ais.-.
Tel vers le saiirtuair.' un d.'v.ii pr-'cvii:.
Ifa-dard v.-j-s l'.-srali.-r re!i-a.;ail son . |(.ii,i,i.

K<'teii;:,4! SOII haiei ;iu huissou de la vrille
Vi airive iti.'ni(")r ifant eu. -or soninii-ille
Fa so.i .-liai,- eii!i'.)iiveii l:ii";sc v.tir. air.Mi.li.
(.•son s. in vir-^inal I.- ;i;i!!»e rel.ondi.
Mais an hniii «lu'il a t'air et ..i!'.'!!;- n- r,'ex^.!iwne
Kvvovc. ramenant, d'un luouveiueni pudiiiîi.'.

'

>!;.: sa poitrine un p;in dis.rei (!. s.oi touiar.l
4

V !).-, liîli
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Tii'iubliiutr. sm- rintru>< clU' tlxi' un rcgjii'd

Dr bich»' »'rtju-«)iicli(''(' et }tl('iu d'un doux r«'[)io(,-li(',

Lr H»' di-t'ssc eu voyaiil qu'Huciiard loujouis apjuoehc
HcHiiiiut. O'iui-ci conipiiuiaiil de s(Ui lU'ur
Iah palpitai ions : ••.Mij-iionnc, n'ayez {h^uv '.

(V bras, qui s'armciait ht-uicux pour vous défendre.
Ne fctauiail eonli-e vous jamais i-ieii entrepi-eiuh-e

;

Et si quelqu'un uu jour, oublieux du i-especl,. .

."

Elle l'inten-onipant : -lliei' à volic aspect
S'imprima <lans mon («eui- une tiare profonde^ :

Vous ne me regardez pas comme tout le monde I

Et, si pour moi je sais uu sonj^e interpréter,
Fur vos bons sentiments je puis, je dois comjjter.

•' Puisque vous n'avez pas lionui la pauvre fille,

Sachez doue que je viens d'une noble famille.
Contre la monarchie ourdissant un complot,
Mon aïeul trahi fut jeté dans un cachot.
Tous ses biens confisqués, et sa race bannie,
Misérable, dut fuir le beau ciel d'Italie.
Ma {,a-and'mère. portant le senne attreux d'un mal
Implacable, mourut bientôt à l'hôpital,

Laissant it ses trois fils, pour unicpie héritage,
Mon grand père à venger et sa haine en partage.
Mes oncles, deux jumeaux, dociles il ses Vd'ux,
Ajtresà la vengeance, évitèrent lesnteuds
De l'hymen, et partout se donnant jmur artistes.
Se livrèrent actifs aux (euvres arnarchistes.
A pt^ne, toute erj'ant. les ai-je un peu connus
Et j'ignore aujourd'hui ce qu'ils s<>nt devenus.
Mon }H'r(\ lui. s'éprit d'une belle andalouse.
< îitane à l'âme ftère. et la fit son épouse.
Bientôt je vins au monde et fus leur seul enfant.
Heureuse encoi\ jirès d'eux je vivrais maintenant,
Tra«;ani en tous pa.\s notr<' éternel sillage.
Si l'alVrenx accident d'un terrible naufrage
<> printem{»s ne in'eûi faite orpheline." Et ce mot.
Si triste à jirononcer, se peru dans un sanglot.
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T ne rdl.. douicjn-. .-u v;iiii nu 1;, ,<.i,s.,I,.
lJnrl,ai-.l i... in.uviu.i pi.s ,l-aill..ms ,m,. lurol..
M:ns n ses pi .„i-s nu-Uua s.s plcnis. ,.,,1 fmni^sanr,

ht, r.'maniuaiii alors (pi,. |,. soleil s.- l.'-v..

K<'l»n'iHl il pas jMvss.is U- .JH.miii d,. la ..iviv •

No..sansrai,-.-ar,.nlani,|..ssin,„.s,l..ia.Main
Sillis lui icprici A (Iciiiai!!. a «Icinain :"

Il iii-iiv. I,. ,.,r,ii- .I<'l.onlanr ({'ailr-n.ss,.
ctil .•ii..s,'. v.'i.aiii iU' n^xuidn. la mrssc

«.<• n'u.ontr.., ,(, ,-onaill.M,s.-n..'ni „!]i,M.„x •

I ou i.'virnf.siiaalin. ,M.| aii- tain ladi-ux— 'u i>laisii- de 1." v„ii. aiiiiahlc IN-i l|..-j,os.- •— 1.<' plaisir dr nie voir seul en csi-il hi,
,QnoMpnI..nsou. j-ai rai.n. .-i noin- d,M..nnr,- "

-Nous attend. \o.,s ii-ons. si („ v.m.x hi..„, dîner
-V r<'ti(. ,!e labas. (,>,„.! rst son nom ? I/Epitiv

— J'.m-.' t„n lioh.nsou : -K, „.,n-,. v.-ndivdi •

Imîti•e.

c,. , , .
- "*. !<' i't'iU'dicitt'Mant par le vinllanl lo.if d'almrd r»M-it,iAu oran.i coiiirnh'in.'nt d(> la l)onne Hri-'ittc

tiivnt en nian-eani loui honneur a son'niérile

La promenade à l'île eiii lin entier succès
I..;i pcclie ïm splemlid.-. ei. !.lovanis.M!s'le'f.,iv
'un superije homard, d-huîtres appétissantes

I' >nnomI,ral)Ie bou.iuet. d<' moules sucadente^

1S4- Buuijuet
. esiHce de nvvctte.

19<i— "A fait ou iHL'ii iiiiin^Lj.Mut l'olo-'e des moiveaux." (Boil. S;it.)
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lis tirent ;ni souiM-r de lîi-ioiitc un ar.ucil
Qui la coniltlii de joie d la rrnii»!it d'uit;!]
Puis avt'c l'oncle ils vont s'assevaiii sous
Du lioniard caidiiié Ini nai-reiii la uierveil
l'n vieux routier (lu'on n'eui nia'aisc'nient
Des <ien<iUX éeorellés. des (j(»im> endoloris
Et. sans i-ien oublier, lui (h'-noinlu-eni leur

» Jusques au nioinenl où. sentant lomher la

Le vieillai-d les envoie, usant (rautoiité.
(îoûler dans le sommeil un repos nit'iit»''.

\' l'oi 2:u

ell

1-, ireille.

u":!u prix

éilic :

rairhc.

Huchard, le lemleniain, fidèle à sa prona sse.
Pendant <i"t' Petit eliose eneoi- seivail la nasse.
(Et de même en fut il aussi les jouis sui\antsi
Du s(d«Ml. à son «<ré tardif, jtrit les devanis :

Et eliaqne jour aecrut pour la lielle niiaiie
Hou amour platoniciui*: ètliéré. diapliaue.

P<'tire]iose pourtant, quelque peu néjiliuc
Voyait sans dé})laisir la r; (Je e.- ron^é
Funeste à son amour. .Mai- d'un tin diplomate
r><'deHii. (]ue| (|u*il soir, à contrtiemiis n'i-clate.
Fût il dix fois, cent fois, mille fois niolivi'.
ÏA' monu'nt du <lépart éfant donc arriv.'.

Aux instances d'Ilucliard il fii 'a sourde (tniPe.
R<'p-etté du Recleur. re-:]'et1t'' de la vieille
Rrijritte.et i>rit l'express, certain d'avoir un jour,
Au .ollèn^e j)i'ocliaiii . sa rev.iii.lie el son tour.

Fïuchard l)ientôl d'aill» urs ([uiMerail ces par;i<ies.
La petite j;itane aussi vers d'anli-es places
Portait son vol errant d'oiseau d(''])ays('.

Du irop rapide cours de leur amour b!is.'>

La souvenance au moins resterait tiernelle :

La séparation fut pénible, cruelle :

L'enfant pleurait muette, er. ]>armi ses santilors.
liucliard à p<'ine sni articule!- ces leoîK

208— Fraîche (iriar.) V.-nt de iwv 41U souille à o.Tt.iiiu's lionrc^
ralemcnt au •(iiiitucncciiu'nt do h nuit.

. ','''iii--
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"ht' Ion t(i'm viruiiijil Linnlcmoi les iii-c'inicos.

Kl Vfuillciii les (losiiiis. il nifs dt'siis propires,
<iii:' ii.iiis iniissi(»iis si;iii(i- un i-oin;in (|nt'lt|iio jour.
l»"nnc plume .niaclKM' ;nix aiU's <1»- ranioui' :

Mais j>nisi|iril tain liiiii' le ]>i-cnn«'i- ]»aia<ri-aph(',
Xf i»i('noiis mil souci des taules d'orl liojiraphe
Xi (les pédants jaloux ijui les voudraient Idânier,
Ki niellons luaiiit poiiii i(.se à 1"! du vei-l»e aimer :"

CHANT VI.—R KO RETS.

l.o;si|u'nui Jiai-d. de i-eiour aux \a(ances pro< liaiues,
Mans une \aine a M en le eui nassi' des semaines,
Foui près de repari ir perd.iM entin i"espoii-.

Seul, an <;raiid esralier. dans la teinpêie. un st)ir,

«'oinhien i liste : il aila. dernier ju-lérinaye.
I.à de !a eheie altseule ii evoijua l'imajie
Kt sa douienr. lfi-c«-e au souille des aulans.
IMainlive. s'exhaia dans ees termes lon(diants :

'•(ynand. à la tin du jour, sur la leiie emhras»''e
1/liiimide nuit répand la féconde ros«''e ;

(^uand la lune, la bas inonlani a l'Iiorizon.

! >e ses lavons nacres aij^cnie le «ia/.on :

(iue des cli,imi»s aller('s la soif ,i-<in s't'tanclie
L's mai'îiueiites d'oi- à la c(»uronne blaiielie.

<;rûiieux oiueîneni du \eri lapis des pit's.

Keferment leur corolle aux coniours en4»oin-prés
Kt peilclielll moliemeiii leurs pèdouculos frêles :

A.insi lu l'eudonnais : N'avais tu i»as comme (dlea
Vu cdMir <ror V Kt jdus pur : Ksi ce (|ue la candeur,
t'eM" b'anche auri'ole à la suave odeur.
\<' ceignait j»as ton front .l'épiais un sourire.

242 "Cn biii~er ([uV-st-ce 1

Vn point ro^c .|U ..ii Illet^^^u M du v(Mlic;xiiii'>r." (Ed. Rostand.)
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Reflet (Viui lève d'or ti(»]i imUiiMc à dir»' :

J'iulinirais Icu trou; jnir. où t<'iulit>s«" <t bouté
Adou<-iss;i.i"nt rc'-clat (rnin- noble ti( rît- :

Asseiiiitiau'e tliainiani {]: ::r.!ndeiir < t de «"lace 1

h\

"ITolas ! |MMii-(|iioi fan 1 il (jue sm- tei-re tout passe ?

OeH heureux jours ont fui pour ne piun revenir :

Il ne m'en reste plus (priiu b)intain souvenir.

Souveul. à bi (b)uieur quand mon ânie est en [iroie.

J'évoque cette iiuajie : eUe Uie rend bl .j«>ie.

Je n'oublierai jamais ees instants d<' bonlieur :

Le Jeinps u'attaiblit pas la latMiioiie du e(e !;• !"

l-'i



(Ecno.)

Iiur<|U(' frafjilc.

rn-ii(.ls ton essor
Kl vojiiic anilc
Kit'ii loin dn poil ;

Quiui- la ti-in-.

Par ronde anièr<'

Cberelie léj^èi-e

l'n autre lioi'd.

Un doux //jdiii'o

SoulTIe des cieux :

Le Jlot soupice
Hannouieux .

Toin nous appelle.
O ma naecdie.

Ouvre ton aile

Aux vents heureux î

GliMSe rapi«le :

Le tîot est sur,

L'onde limpide
Et le ciel pur.
Rien n<* pri^-sag*'

Le moindre orage :

Pas un nua{;e

Au ciel d'azur !

Z<5pbyr captive
Les noirs autans :

Fuyons la rive

Au gr<? des vents.
Que leur haleine
Au loin t'entraîne,

Libre de chaîne,
Longtemps, longtemps

Ma l>nn|ue fragile

A plis son essor.

Klle vogue agile

héjà loin du port ;

K'Ile a fui la terre

Kt pai" l'iuidi' anière
Navigue légère

Vers un autre bord.

l'n tiède zéphir^'

Soutl'li" eucor des cieux
Et la vague expire
Kn Mots (''cumeux.

Toujours ma nacelle,

•loyeuse <4 fidèle,

Enir'ouvre son aile

A ces vents heureux
;

Et glisse rapide
Car le Ilot est sûr
Er l'onde limpide
IJeMète un ciel pur.

Itien. rien ne -présage
Jusqu'ici l'orage :

Venu ! j)as un nuage
N'en t-rnit l'azur I

Zéphire captive
Les sombres autans ;

Xous fuyons la rive
Poussés jiar les vents :

Que leur douce haleine
Au loin nous entraîne
Sur l'humide plaine.

Longtem[ts.bien longtemps!

J-lli%"Jl.i .'lW-"X'-i"l.M. .IVjMmLV
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Là-bas, sur lii i-ivc.

Parmi le oazon.
Tui' lieibc ci-aiiîfivc

Fleui'il, (juaud aiiivc
La belle saison.

Son doux nom taitpcllc.
Touchant souvenir.
Fn amant fidèle s

Qui sut pour sa belle
Galamment mourir.

Sa tifre. atî'aissée

Aux rio^ueurs du Iroid,
Déjà s'est dressée :

Telle ma pensée
S'élance vers toi :

Sa corolle, pàj,.

«'omnic un coin des c,cijs
Où le soir elale
l'n lillet d'oj>ale,

lîessembb* ' tes veux.

Sa Verdure (endre,
i'arlanie couleur.
Te fera comprendie.
Si lu sais rentendre,
1-e fond de mon (n«ui- ;

K( sa (ieui- dis( i-.'i<'

Te dira tout bas.
Au sein d'une l'èii'

Ou dans la retrait»- :

"Ne m'oubliez pas !"

( Triolets, ^

Ali : ne me traitez pas de vieux !

Moi (jui voudrais tant être jeune :

Ali ! ne me traitez i»as de vieux :

Car. vovez vous, j'aimerais mieux
Toujours être au paiu sec, au jeûne.
Q"** de m'eut endre dans vos jeux.
Enfants, traité par vous de vieux.
Moi (pii toujours ai le e(i> ur jeune ?.
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Ah : Ile III.' tlJiil z i,;,s (le fou.
M«»i (|uj vouihiiis liim <'iit' s.i<ic :

Ah ! ne me li-niltz jcis ('(mi :

(Vi-tcs MiiK-nc i-\ son liil.oii

N'<'nn-ni juis toujunis m, mi hoiiiin.ij,'»'

VA je fus p.-iifois c.'issi' ((MI.
Mais Ile nie lr:ii|c/, p;is de fou :

La sa-;cssf vient avec IVip- ]

Ah ! Ile me tiailcz p;is de «iiicii.v.

M«»i (|ui voudrais laiii (ii-c lichi- .'

Ah ! Ile nie tia.i(c/ i»as <;ui'nx !

Car sap- d lichc l»ii'ii ijik- vieux.
.If saurais ("Mre le nudiis cliiche
Ih'H h(tlimies el V(»US f.lil-e heureux :

N<' nie 1 laite/, (h)ne Jias <h' <;iieux
Et liriez pour .ine je s(»is licjie :

Li:.iriFi:KRA\T

(COMPLAIXTK
)

Habitants des forêts, lions, lij-ies sauvap-s,
Et vous, rocliers «h'seiis. silencieux (ichos.
Qui n'avez entendu ([ue la voix (h-s oîa"cs
Kooutt-/, ('M'ontez le nVit de nies maux f

Ne craignez point : A peine suis je un honinie.
Mais d hoi-reur. à ma voix, leeho i-ep,,nd vibrant *

Paut-iJ, pour achever, faut ii (|ue je nie nomme "'

Ji' SUIS h' .Juif errant , je suis le Juif errant !

Ma.lhfunMix qxw je suis, pour la nature entière
Objet dY^tonnement. objet «relfroi. dhorreur
Jamais le doux sommeil m- ferme ma paupière :

Je veille nuit et jour seul avec ma douleur.

„. ^^ '.^ I"^'^ '^" moins s«''chait mes larmes !

K'Jl Jetait à mes maux un ((Piir compatissant '

Mais non î il porte seul ses remords, ses alarmes
Le pauvre Juif errant, le iiauvre Juif er.aut '
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Mon ciiiii.- «Itviini moi. noir fjmionic se «In-sso :

Millf- s.-fiMcs \(iix. mille s|m(| ii-s iitlitiix
nrpiiis dix Imit t^-iils mis me poiiisnix i-nt siii.i cchsc,
Sans (|iril imissc èir»' un i.'iim- ù mrs j«miis nialliciiir'ux.

r<»ur m'jiccnsci- loiif s'aninif <•( tonspirc.
Fa la iViiillf (|!ii toml»»' et les soupirs «lu vent,
L<' t\iiss.;iii. la fiiirt. tnul s'acconlc à maudii-t'
LV'tt'rn-

1 .luif ciiain. IT-ic lu..! .luif errant :

CVftte i,i;.,-.. H la suivaiiti- .,ii I',,,, .,.,.! ,m \.[vn ]\'ï\ur[ du
devoii p.iuMeiiK'iit .laLor.' ,lal..'iit d.-

coDii)teiit [laiiiii mes piviiiicr.- essai.,.

lues classe il'Ir.iiiiaiiitô et

ORAISO.X.

(Imité de divers psaumes)

\'eis le Seijrneur'. dans ma détresse,
l'ai eii('' : -ri-ends pilii' (Je moi :

Jeiie les veux sui' ma faiblesse,
Mon Dieu, je n'ai d'espoir «]u'en loi !"

L*enn«'mi partout m'environne :

Mon «ourajïe rtéeliit, s'étonne
En voyant leur impiété.
La vertu j)our eux n'est qu'un songe,
Leur ca-ur enfante le mensonge
."^r leurs It'vres rini(|uité.

Tv<'ur bouche est pleine d'artifice.
Leur langage vain et trompeur

;

Ils foulent aux pieds la justice,
La haine habite dans hnir c<eur:
Ils m'ont entouré de liMirs trames.
Ils m'ont tendu ces rets infâmes
Qu'ils tissent dans l'obscurité :

Ils ont répandu sur ma vie
Le i»oison de la calomnie
Que vomi! ieu!' souffle <'mpesté.

wmm
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<^U('I1(' S<'l;| la I('c<Mll|U'IlSt'

iKsal'es Jihoiiiiiiablt'H «liscoui-s

l>oni ils noii-i-issviii riuiUK-fiin .

hoin ils riiijM»is(inn«'iii nii-s Jours
L'' «rime. ..iijMiiii sut- la tcrir.
•'unit d'iJih frioiiiph.' .'pinMii*'!»'

(/ni hictilMi. (Iciiiiiiii iluii tinir

1^:1 Ni'iiii seule, d'i'!*;!- ( u ;'(ui'.

ïn j(Mi!- !<''<rncra sans jnntaj^c
•*^ ;f un ininmiltl av» uir.

Au lit'l. (lésii-altie patrie.
< Mi |)ieil p(MlI' une «'h l'ilil»'.

N'ellfieni- (le l:i Vertu I ial(ie.

Pniiisseui- <le i'iiii((uilt''.

!>iins son inllexible jusliee
Saufa <(>nfoii(lre la nialire

I >es laelles et (les ()i»iii-essenrs ;

Au ciel (Vu. viel inif ilin(tceil!e.

f >e la liuiiie ( iitiii îrloinidiante.
Je îlle rifai de se^ fui-enis.

Accusé de r('('('|>ti»ii.

.!'• les i(»nseivefai. pl'(''(ieiise l'elitilie.

r -s cheveux pai- l'Aniour à t(»n fionl anaclu-s !

isseiit-ils iKMis teiiif. jtai' un pouvoir inauiijue

.ulissolulileineu» l'un à Tant re attacJM's !

Xlx>:L-ei

Piitu' iiuiii lueiniiT iiiiutri' (ITrolc.

Ici !-e]iose en i)aix roinlu'e p('''dap;opqne

I»"un cuistre (jui mourur ne laissant nul regret
Il iii* uhjua jiraniinaire. histoire. arithmc'ri(iue.

Et uiournî à la lâche, arnu'- du inartinei.

f^'f^rT-!»'
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Ail : qu'il SOIlIiii,! juvrjix l( <lH|ll. iis .!.•> ;inii.>
l/Ors.|ii.., fiiniiip|,;ii,.„|-. il i.viiil l'iiil |.;iss.' '.

Kt ••.imhi( Il (lll. ,.,. ,,,-,X. ;,ll\ III. Ml. -II. .s ;,|. I||,

Qu'iiuf jimiiiiii- .•(ii.iiiiîi U>iu d'- son li.in.i.

S.. Il v< •>;- il ii-.ivors r.\tri.|ij(',

II''!;» <<»iiiiii.n,(|;iiii (1 s inMos,
A\;ii( <|.(|(' l;i lii'|.!ii>:i(|Ui',

V l;i Itiiihc (If ses liviiiix.

I>"uii Viisti' cl 1 ich,. hiiiioiiç
:

t^ii lM>iMilali(»ii iioiic

KîJiil sumiiisc ^ nos «li-ip.-.iiix.

Il iii^iMiifiiMit a i'IiisJ.Mi-.- ;

Kiifaiii iliV'ii (!.' la N'i.ioiii .

II»M'o <oiii!iiini(laiii <;. ,; li.M.is.

Il rt'\ riiail (oincn iii> moh»'
ApK's (l'indicihjc w ti-.., ,'.i,,x ;

Mais (l-iiii Iioiilinii- troj. -laïKi la loilmi.' jaN us.'.
ll-iislfct In.iii.-iii r.'loii!' <l.'s .lioscs «j'i.i i.jis :

A l'aiiianr.- a p-iniis à prin. .|V-ir<- .'poiisc •

l 11 mal ohs.iM-.'i Ici.! ,. nie, niiv sis l.ia>,.

La riMijH' ciiiiiolsoiiiic la l«-\ !•.-.

(in'W vida d'un trait «iltM-icux ;

!><' ('ontiiicjit noir de sa lièvic
Fait payer Imi- aïKla.c à ccnx
<2iii vont y iiii»;ss()iir,cr la ^'loiic.
<2ni p'aiitcnt à coups de victoire
Leur diapcau dans soîi sol fanj^eiix »
-Mais le lieros. tremblant sa filoirc.
Meurt content, sachant (juc l'Histoire
Inscriia sou uoni radieux
Kt fei-a vivre sa niémoiic
Dans un cliajntre «glorieux !
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|ll - ,l!|\ li.lll.s !<< (tlItU llr suit fpMIIS» . il !;tisSf
,:.i-- iiiil|iil;iiii t|)- Iniis iiiiKMiis iM'his :

liMM-' se i;il lii.li». ;||| hiiil )|i' s;i ;;rnss('ssc.
' !i:;iiil iiiii \;i IlililH-. iiil tiis |H||| cllf. In liU

<Jiii sni- les haies (!•• siiii jm'H-.

» ai- liuii saii»: uc samaii faillir,

S'||!iisll(|;| (liiiis i;i cai-ritTi'

«^u'ouvic il s. Ml inocliaia avenir
La |ir()|ili»''l i.jae rlairvn\iiiiee
Mil Ih'ios iiioiiiMiii |inin- la l'iaine
Trop i(".i lieias : |M.iii- le li,.nif :

Kl <inj. ti<|eie à sa iiieiiioire

Siiili a. lie vieloii-e «Il , iehiil-e

Kployaiu les iiiêiin s (Irapi-aiix.
V tailler son iilieeiil ije jr|(,ii,._

Kl lera sniiehe (je Iiéros ;

X.OOOZKCOTCXXrxi

(niTIIVCAMîiK.
)

I

1)1' !a • Mllille. ,ie re;ll] ;
( 'un 1';! oe. \ienx \'lllr;iin .'

^'''
•" ^"" ''" I i<iflil icHI-ie allise !;i r(»iiina ise.

Sons f.ili snllirie pl>i>saill tprelillrei'e |i| ;,|.;,is

QiM- !a fiaiiniie jjiil isse .n son fovei- .l'airain ;

J.^""*
" •

' "''!• '-.naiix '-e;.!! nv-niiss. ei l.,.nii|oTiiie
Que ;;, \,,jM ,11 ..,,|in se. îi.Mi.'ie. I Oïl l'hi I loIMie.
Kl. s.» ;îiiis. a s. «Il niaiire. ..lu-isse à t;i main !

Allé- -
.
li;iiiireiii-

: Al'oiis. coni-aMe. \ie-,x N'iilcain :

i'i'ja '•> fîaiies puiHli-eiix (1,. la jonid.- maeliiiie
\'olin>.-. M! -hins les ail s .;. . loneiils «le vapciii-

;

I>f'ja !'.-troi-i i-on!laiit »le sa \ asie poiti-ine.
^"•'1 '' '• '"' 'I' !''n iialii-veni son ardeur.
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Miiis m sais l'oiupriiiicr sa l'.iilc imiiaiiciuc :

!)(><il<'. flic s'ai-i'ôfr. cl, (iociic. s'claiicc :

Kllc aticiid ptMir voler un s'i^^uc de ta main :

La main sur la dctcnic : Kn nnitc : vieux \'u icain

Ti'I un coui-si.i- Con-iui ux sur le ehamp de liatail
fna«-cessilile à la 1 erreur.

Au Juiiit d( la mêlé-', ei livmil, et ticssailU'
Kntre les jandtes du vaincjueui-.

La têle au venl. Vœ il en feu. la eiinière
jreiisHi'e. il hennir, il i-espii-e le siuiii ;

Il Mondil
: son sabot fai< voler la |ioussi<'re.

Ses naseaux éenmanis Hairent an loin la j;uerre,
S(tiî souille ii-o], liât»' jîiii irihiter son flanc. .

.

II

.Mais déjà tout fuit en arrière
<'oïuiuc emj)oit(' |>ar l'onia^'an.
Il n'est jdus pour nous de bari-ièi'Oj
Plus d'obstacle. (|iie l'ocf-aii.

K'nissean. rivière ou vallée,
Xorre coui-sc (''clicvclt'c

Les f'iancliil d'un même clan :

F^t ia montagne all'olce

' 'n s'abaisse nivch'-c

Ou nous entr'ouvre son ilam».

III

-Votre course laisse.

Vaincus di- vitesse.

I/aii^le à l'd'il }M'l'!;;int,

Le piyeon timide
Rn leur vol ra])idc ;

L'onde du toi-renL
IMe;>né. la nioucttt".

Kl jus(|m's au venl
S«inrt'!ai;î en (empêfe.

IV

I><'vant.

Le ^'éanr

L'espace
S'efface :

Tout fuit

Au bi-iiit

Qui suit

Sa traee ;

Tout passi
Kclair
*în\ luit

La nuit
l*;ins l'ai,'
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Chœur de jeunes g-ens.

Masques aux rut liant s visajics.
iX-nivunz («Mij.iurs scmis nos veux;
Soyez, ô ;j;rotes([Ue i!i!a<:i s.

Nos consolateins et n(»s ilieux ;

Qu'à Hac-ciuis on «'lève un tei.iiil.- :

Là. que joui- et nuit vous con!-. niiile
y ne foule d'adorateuis :

l^e .in y servji-a (l'olti-nuîes.
Xos jeunes bai-bes de .i-uiilandcs.
Kt nos nez. de l'eau eontcmpifuis.
Seront les :-.'eritiiateuis

!

Chœup de jeunes filles.

Est-il rien de plus déirciabie
Qu'un nez (jui bourircounc aviné ?

<'oiubien u'est-il pas pn'lvrabie
A son pasticiie enlunîin»' :

X'ierj^M's. cueillons de la foMj,'ère.
Mélonsy des tieurs d. bruyère
l'our (•ein<lre son boni radieux :

Admirons ce rare sjie.facle.
Kt recueillons coinifi^- un oracie.
Benoîtement, son su<- mousseux
Dans des tissus tins ci soyeux !

Chœur de vieillards.

() jouvenceaux et jouvencelles.
De mentors bron;'.<''s du soleil.
De vénérables damoisei'.s.
Oyez le bienveillant conseil :

Nous sommes jri-ns d'exp.'ricncc.
Des préceptes de sapieiice
Jusques aux moelles imbus :car
C'est (^ans le vin (|u'est 'a sajjesse
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Dune pKiir cil sav.imci- l'ivresse

Sans jM'iil. sans ei-ainle et sans fard,
A TalM-i (le (lame Police,

iI(Mnict. pituite. t<tn\\ jaunisse.
Et ]:()ui' ollrii- un saciitice

(^ui Vdus fasse lî.icclius i»i()j)icc.

Il n'est (le temple ((u'uil ll("»tel

Et t|Ue la ban-e pour autel.

Tous entiemble.

Alions, sur ce, pi'.ceaux. juicelles,

(îais meiiiois et luaves donzelles,
Nous soûler ensemble à l'IuMel !

, Envoi.

<'"esl !a urâce.ei! (cs j(!Uls (le l('*te.

Ami lecteur, (pie V(»us souiiaile

Le l'ai'navalesfjue ]!<)('te.

Auteur anonyme de celte

Assez fantaisiste binette.
l>oi)t ne sove/. scandai isi' ;

-Mais p!ut(")t dûment amus(''

Du sens (pli s'y cache, (''roti(pie

Sous s(»n (l(''<iuisemen( ba'dii<pie.

I h'boutonnezvous !e iiombri!

Dans un fi-anc rire.

Ainsisoit-il !

QT7,i^<X'XC.i3LX»Br

Tu jour de f(-re.

l'n jour de deuil :

La vie est faite

Kn un cîin d'iril î
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MOX TOUR Dl' MOXi»K.
(Monologue.)

Le tour du inonde est à la mode,
Et, selon son temi^'-rament,
De la façon la plus commodr
rha(Min le fait . . .ou l'eutrepi-end :

L'un, guid<:' par sa fantaisie.
Veut l'accomplii- en chevauchant
Et se fait taxer d«* folie

Par celui qui s'en va marchant :

L'autre, la bourse bien jçarnie,
Se rit de celui ijui prétend
Sur le chemin gagner sa vie.

Parfois sans trop savoir «omment ;

Celui-ci, féru de vitesse.
En veut établir le record
Et brûlerait la iM)litesse

A Mei'cure, s'il n'était ntort
;

reluf-Iù, flâneur émérite.
Semble ne voya^ger que pour
En cha«|ue place qu'il visit»'

Faire un plus 'ui moins long séjour.

Moi qui suis d'humeur casanière.
N'ayant sur ce point mon égai.
Je le veux faire à ma manière.
Sans presque (juitter Montréal.

Voulez vous (jue je vous confie.

Dans le plus grand secret, mon plan 1

L'idée en est neuve et jolie :

Vous en jugen'Z à l'instant.

Mais j»as un niot '. Sa<he/ vous taire.
Car j'ai besoin jyour l'accomplir
D'w certain degré de iiiyslère,

FA j ai juré de réussir !
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SW'unHi'V d'un*' confidence
N'est pas un \térbé véniel :

Vous auriez hui* la conscience
\'n bel et bon p^ché nioitel.

iJans mon <'ntrepri.sf, au contraire,
Si j'avais besoin de secours.
Vous m'aideriez p' j'<'8j»ère.

Puis-je escompter ot • concours ?

Oui I Merci ! V\v «n ne s'oppose.
Puisque nous sou es entre amis,
A ce que maint<'nant j'expose
Le plan que je vous ai promis.

I>u reste il est siimple à l'extrême.

.

Mais, vrai ! je ne prévoyais ])aR

Que cette simplicité même
M'allait niettrje dans l'embarras.

Car dès que j'aurais dit la chose,
Et la chose en un mot tieudi'a,

Je vaàs demeurer bouche close
Et mettre ma muse à quia.

Je ne puise en effet encore.
C'est évident, rien préciser :

Tous les détails, je les ignore.
Et je dois généraliser.

Il se peut aussi qu'en pi'atique
Je nie trouve un i)eu dé]Mnirvu,
Si ce beau projet se complique
l>e (jnelque incident imprévu.

Poui- le moment donc, la prudence
Me fait une loi d'être bref

;

Puis. . . voici l'heure qui s'avance
Et j'abrêg:e aussi de ce chef.

Mais (|uand la chose sera faàte,

(>h I ce sera bien différent î

-Vlors. je me fais une fête
D'eu parli'r copieusement î



• >an8 un b.'aii livre, eu maint ohai)itre
J ^n ferai le rfVit plaisant
ht vouH l'offHiai sons ee titre •

'^•' Tour du Monde... en embn,

W

Jissant

EPITRE
A MON corsjx X.

.on aimable h^ttre .-st venue
•Me sui-iMondre agréablement.
•'«' ai vingt fois lue et relue

F 1. T%^^''
'*'''"' »n«''"t.'nant.

Kl <'.'»^td'un naturel charmant
:Ion Ame ,v paraît toute nue

i-'t je t'en fais mon compliment.
IV voilà nanti d'un gros rhume :Hu-nd Honnant. c'est la saison :

-» ^>.s(^ |„ pluie et la brume
^«'s sèment partout à foison •

Tout un rlmeun à la maison
'

Momhe, aboie, élernue. écumeA tous enrhumés, guérison ;

Tu semblés croire qu'au Parnasse
•'<• tais sans relûche la cour
Aux neuf siMirs. Oh ! ueuni. .Vy passeHh'11 rarement un bout de jour •

Kncor, novice à leur amour,
>ouvent j'Anonne, m'embarrasse
Kt vas tombant de gaffe en four.
I>u reste Kuterpe et Polvn.nie
Hy«;oivent peu de mon encens •

< «'st A la céleste Uranie
<ine je consacre mes instants
ht que j'adresse mes accents •

i ous les jours je lui sacrifie
I>oux ou trois triangles tournants.
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Mai» toi, qui (Ihh liypothéuiises

Ne «ubis la fatalitt''

pourquoi délaisses-tu les Must's ?

X"(*s tu plus It'Ui- enfant ^hté ?

.le te le dis en vérité :

Inadmissibles, les ex«us<'s

Que tu eher<ln's ilans ta santé.

liientôt tu m'écriras eiieore.

N'est-ce pas '.' et de maints travaux
Inspirés par Zépliir ou Flore

Sous l'ombre dense des ormeaux,

Tu me ferais part . . . Mais je clos

Ma missive, et. pa'- métaphire.

Y joins un ^;ros baiser,. . . très gros.

LE TABLEAU NOIR.
(MOXOLOGUÏ.)

i:n quatrième, un };rand tableau
Xoir.vieux.disjoint. zébré de rides,

Chatiue jour à nos veux avides

Ofirait s«*s surfaces arides

Fières (!< queliiue trait nouveau.

Kt niontrrit de blan<-lies épures

Oii se résuma i<'nt en tij;ures

(\'Ut jirop.isiT ions (d>scures.

Cauchemars de ]ilus d'un cerveau;

Car. br<'trns d'orij-ines i)ures.

Nous avions des têtes si dui'es

(^ui' s*\ fut luise' !(' marteau.
I/liabile main d'un savant maître

\ tractait fi^me en vinfît endroits

(étiquetés de mainte lettre.

Des aiifiles aijius. obtus, droits.

Des abscisses, des asymiitotos,

Avec des lonjriu'urs ali(i[UOteî<

Ft des cliitt'res. servant de cotes.

D'où se déduisaient force lois.
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«iiif II' professeur, (iéhoiiiiairc.

Ih'velojtpaiî (l'iiiie v.)ix claire ;

Mais seule clair»' «'lait sa voix.

Ali ! nous eussions soiiveiitefois

PrétV'n'" nieuuiser le bois.

Au jardin enter «les carottes,

ijaniei- choux, salsitis. ornons,
«'oudl'e <;ile1s, vestes, culottes,
Saul<'f lapins en jriheUtttes

Ou clotier l'ardoise aux pi};nons !

'

Nous ân«>nnions à ces grimoires
Oil des V(''rit»'»s très notoires
l'erdaieill leur clarté quelquefois,
•l'y vis un jour le -pont aux s'uies".

P'cueil redout»' des profanes.

<iui n'eut |ioint pour nous trcqt d'arcanes
Et que iiotis franchîmes, je crois.

Tous.avec moins ou plus de peine ;

Mais la chose est aussi lointaine

(iue mil huit cent septante trois.

p]t, sans nulle calembretlaine.
Ma niéiuoire est fort inceitaine
Sui- ce point, ("étaient d'autrefois
Kllipses. cercles, paralh'les
t^ui (h'iilaienr en ribambelles.
<'hoses sans «loute essentielles
A savoir sur le bout des doi<>ts

Pour orner (h- jeunes cervelles.

Mais qui nous mettaient aux abois.
Va\ disions-nous, atissi. de belles !

A moins qtio nous ne restions cois.

Ahuris. m«'Mlus»''s. jiantois,

hevaut les (juestions du maître :

On naît plus ou moins j^éomètre I

Malheur aux esju-its maladroits.
l'aress<Mix. obtus, courts, étroits.

Tortueux, lents, enjïourdis. froids.

(Jui ne savaient s'y reiomiaître :

11 on fallait faire sou deuil ;
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far, (•<* iiN-st point un vain nicnsonjj»',

Tout »'('fTa«.ait «*u un clin d'd'il :

J«' veux diic tu un («uip d'épongé.

Ainsi s't'vauouit un siin^c

<2'i"avai( «Mifant»^ notre orjrucil !

Impromptu.

Mon vieux, mon elicr ami. j«* ronnais mon Kug^ne,
Tu sauras, j'en suis sur. exruser mou sans-«;êne :

Dire un épithaiame avant d'être au dessert,

C'est un t'ait inouï, diyiie de I >a}ji;ol>ert [valable :

Qui. . . mstis •sliockin^. . .
." Dailleurs mon excuse est

Dans un quart d'Iieuif. ;iu plus, j'aurai «luilté lu table
Où convives joveux. dan's un joyeux festin,

Verre en main, nous félons l'enviable (U'stin

Qui te fait aujourd'hui l'IieuriMix seif^neiir <*t maître
De cette douce enfant. t|ue tu n'as pu connaître
Sans en être l>i<-ii(nt amoureux épei-du.

Ce bonheur, après tout. ami. t'était bien ih'i :

Fi^'*re .KbiiM'. biiu tlls. ami sin- et sin<-ére.

Tu sauras étr»- cncnr bon époux et ... . bon {x^Te,

Unis par des liens sacrés, heureux amants, [blancs I

Puissiez vous v(»us aimei- vieillards atix cheveux
C'est moi uiiitpie vd'ii... pour l'heure.

Et vous, Madamo^
Excusez l'air pressé de ret épithalauje.
J'aurais dû célébrer v()s charmes, vos v<'rtus ;

La tâche eiM ('té' lon;^ue. . . aloi-s. . . je les ai tu».

Ainsi j'ai tei-miné ; n»ais à mon indij^ence
Réservez, lié-néieiix. loutc voli-e indu!y;ence :

Quand on iaii ce (piOii iieut si i'<ui fait ce «pi'on doit.
A moti humble recp.éie il sera lait Imn droit.

**•'>«;•
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A une cabane de Iwin.

(SOJÎNET.)

Ii«tpui» qiir lit Siii-iic il fui son antif Hombns
La Nyruplu- s»'s i-omcuux. le» >?ylph«*g leurs foK'ts,
W.vlphf s. Xynipli»'. Sh-i'iw à l'abii do ton ombre
Viennent s»- dérober aux regards indiscrets.

Mais il (••» (l«Mt»'*s, (|iii II- viennent sans nombre
I>emand<r «luKiue jour dfs plaisirs sans regrets,
Promu*m. (jiourquoi donc ?» d'ensevelir dans l'ombre
ATec Icui- doux appas U-urs amoureux secrets '/

I belle
Non :--Kli bien ! r<ip(»nds moi '. Mon cu'ur à la plua
K'est douiîé sans retour, tout entier ! Le sait-elle ?
Eît mon n<»m sur sa lèvr»» a til erré parfois '/

yuaud iilf rtvitiidra. dis lui (jue je l'adore.
Que je v.'ux à jamais sniv!:> ses douces lois.
Kt si }^ar !»• mépris. . . .le rai;nerais encore I

Le Joiiriuilisti- qui irniuK' iMiint la ciianson. (l)

(Imité de l:i FnW\o V, livre \' de Lafontaine.)

(il jtturnalistf. et «les plus tins.

Etoile de la presse hleue.
Grand redresseur de torts, pourfendeur de monlin.i,

Sentant son journal d'une lieue.

Pom- un concert fut invité
Qui se donnait en sa cité.

Tr«*s fort sans douie en polémique.
-Mais ]Mn feiré sur la musique
Ainsi (juesur l'aiT poéri(|ue.

(Qui u'.-st iiiièr.". i! est via!, de mise en politique)

(1; Kii i.jioiise ;i un jouniiil ioc-il rendant coin].te d'mn .^)irée
M -lins Bi; s et Lufien P'-iytr los chon-onTiior^: Montïiiariroi-i.
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INnii- I»' jijiuvii- il 'ûl v«iu mieux
Que la fou(lr«', toinbaut «it's <i«'iix.

Le lit paralytique ou lui bnilAt les veux ;

Cai* coinment «loiiuei- |Mnn' exens»*
Hon ipnorauee (•ra>«He ou non oreilU* obtuse ?

Aussi «oiubieii il s'enuuva !

Touiuie il (buuiit. (i>iuuie il bâilla !

I>ès le U'iuleniain tlou<- (eoumie il «'taii habiFet
l»ans sa feuille tle chou «Inversait il sa bile :

*'A (juoi bo-u. à (juoi lM)n ces absurdes clianxous
Que viennent (Ij^jroiser d'étrangers polissons ?

N'avons-nous pas des voix iKMir cliarnier uos oreilW
Par douzaine au lutrin '/ Et des voix sans pareilles !

Laissons, si l'on m'en croit, clianwons et chansonnier»
Aux Montiuartiois. \c <;asi>ill«»ns point nos deniers

Et sauctitions nos «gosiers

Par h'H chants pieux des i)sauiiers.— Votre avis est fort Ihui et; juste votre j)l;iinte.

KéjMmdit <iuel(ju*un. .Mais sur un air de cMinplaint.-.
Chantez-nous les. de yrâce. et l'on vous r«''i»ondra.
P'Ut-/^tre ipi'au ('.

. .r um'-iuc on s'abonneja .'"

Par cet arj;unient fut la motion inée •

Lé ^auvre s^-rnionniMir ne fut point entendu :

Prétendre supprimer la chatison : Temps ])enln !

La mode en est continuée.

Inscription pour mon portrait

Crayonné j/ar vu ami.

'-'e ne crains plus, en vo.vant ton ouvrage,
>près la uiort ponr nous l'obscurité :

2''s traits pourront, tl.xés dans cette iiuagf.
S3t. jtar ces vers, autant (pie mon visage,
-^on nom pass<M- à la postérité.
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Fuutaisic III 11^im le-

A VSR TAHATIKKK

Quand accjihl»' «!<• j«mrs. pUtvjini soum le fai IM»
Il Bcnt d«' lu doiilriir l'aij;nill«>ii nrr KK
Qnand faibi»-, d«*faillaut. di'-jà niori à d.- .Ml.

TriRt«'inrnf «^tcndu niir un lirhc ho l\\.
Il n'est i>lus iiii vieillard d'ami ipii !<• roii S( »I,

Bott«* du souvenir, stiih- tu nsics LA
Tu calnu'H sa douleur. «Vartcs ses sou SI
Et sur ses veux «Meints jettes )in doux bail l»o.

Fantaisie :il|ilialM'tiquo.

Ce yuE .i'aime.

J'aime, dans un jai-diu. les bos(|uef8 de Ml
L'arbre aux larges rameaux que les fruits ont (•<

Par la bnise du soir la feuille balan
Et l'oiseau qui gazouille au nid ([u'il a bro
J'aime du vieux ehâteau la t(»urell«- élev
L'égH8<« du village et son anti(iue n
1a' lézar<l paresseux sur le îuur allon
Et la verte futaie où le soleil se e

J'adme de la nature entendre Tliarmon
Ije vent qui sifî'le au biin. la vague qui mu
Et la foudre, qui gromb' au <iel avec fia
Mais il est en ce mon(b' une cliose plus b
Qui plus que tout m<* jdaît. (|ue jtardessus tout j"

Oehimiie, autrefois si tu faisais ma ji

Tu deviens aujourd'liui mon lëve le plus b
Je voudrais, avec toi jour et nuit occu
Et par un long travail brisé, niait? non vain-
IV'couvrir les secrets de la terre et «b- 1'

Du cdel, en chaque at«'mie. admirer la sag
Et puiser en ton sein science et véri
Tu dédaignes des vers Tornement ineonn
Ce que tu nous apprends est aussitôt jirou-

Tu dis ce qu'il faut dire et n'es jamais prol-
Tu parles latin, basijuo. arabe. sans<r
Et que nous voulions vivre ou mourir, tu nous
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FantAisi<* nuiiitralt'.

Iv^H bfignetM n«* sont psu vraiment uu plat oomm l .

«If W% aiiïn* HUi'KMit s'ilH ont uu p«Mi goût 2 .

Il n'fst jamuii* pour • iix (!•• «{ositT trop é 5
,

Kt. ma foi, quand j'v suis. jVn maugc rommo 4 .

Ajoutez qut* ce m«'ts. (U'ilcat et fort 5
,

tlamais de l'»'8ti>mac uN-ntrava l'exiT 0.
Toujours on «'8t s^luil par la savour don 7

I »•<•(? mélang»' ln'ur«n.\ d»» fruits, dt* pAto c- 8.
«>ii V trouve tcoijours quelque clioso de 9 .

Qui'done n'en mang» lait ju8<iu'»t r>K PHOFUN- 10 ?

PRO^KKBKS FA:\T.4ISISTES.

!

"La plus beHe tilU* du monde
IVe peut «lonner que ce qu'elle a."

(-'e ï-'iii de ( es vt'ni tés-là

Qu'on entend partout à la ronde,
l'roverlH's de cluK-uu r«'(;us !

Mais faites en l'expérience :

\'ous risquez ft>rt d'être dé<,'U8

n'uiic imprudente contiain-e.

"Kxperto. cre<le. Koherto !"

J'aimais TripU-tteà la folie .

Elle ainmil le i.ixe ci l'argent :

A prix -l'or je fus son amant.
lN»lissonnc, aiiiuibl'' et jolie.

(}nand cMc livi-ait ses appas
A mes caresses, l'infidèle

Avait elle ou bien n'avait pas
l/amour que je recevais d'elle '.'

"Iiiceito, dis<'e. l'oiicrto !"

r">%IUHSr'i^^Bm^^
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•1«' \n *|uitiui )Ktur <f i-il*«Miillrt |<'.

iyVllf là, MtiiiH tloiiu-. in'aJuiaii ;

Miii» loiir nu rliariiii la cliaiiiiail

Kl la... |iossi*(lait. la rot|iirt te.

Kii t-iiltivant ses d<Mi.\ appas
J't'iin la.... l'inrtiH'ii/.a rnicii»' ;

Kl jMnirtaiM t'Ilf n'avail pai«

Lf mal tiiif je rfc;-vals (r<'l!c.

•DcMpciaU». s(»la. KolHMto !"

II

i'u jotll- un Iin'vlcrjli. IIM'fOiltfiil (riiii cxld
Auii'M'l »Maii ciMiiijjis If s. lin d'iiu anipiitf.
Kl «l'U. iKivirc ciicor. s't'iait mal ar<niiiif'

1 Ml paiisrmi-iil. inniiail lont ic sou .viihalti

Kt ' oîniiii- «M'Iiii ri tàrjniii «If s'excuser :

••JuiMile. .Monsieur, lui dii ii. de eheicjn r

rue exeuse .' Aerepje/ (lia jliste renuUDi';
N" 1 ''iniUU'Uee/ |(;is. e|. rolllUle p.'nileUe<
>as,^ aj.iiiiei- lin mot. vile allez \«»iis coim

"An lii s.-»ii .jiii mal \ panse 1"

•lu*

•Ilie.

lier

L' allait, si l'on en eroii eei-taiue version,
huit Venir à Paris pour l'exposition.
.VI;>:. si j't'tais un sliali. j'aurais jilus de jMudeJiee
Kt lit- ris(|nerais pas un pareil avatar :

•Je r-sterais ehe/ moi. eraij;uaui «jn'en mon absent
Nej Ijite en luuu liarem t|iielt]ue révolte, rjir

••«Juaiid le shah esi parti la houii danse."

IV
l'on- ia |ti"eiiiiere J'ois (prau ecdlèj^e il parlait,
.\ 'a ^are Totor aux adieux s'attardait
Et i)f larissail pas de baisers, de tendresses.
M.i s ie pajta prmhiii. dit : "Tiève de <:iri-sses

S: ri: w veux trouver ton eompartimeni pleiii

<" Mop tard ;trriver ! \'a vite ei pi-ends ta piaee
"C^iii trop t udirasse
lMan(|iii le tr;iiii."
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Dans lin salon frtMnicnté du beau monde
Cbacun MO soir devisait à la loude.

Soudain d'un ((dn où s'était letité

'n vienx inonsienr. très clianvc cl décoré,

l'art lin hniit sourd,... un de ces bruits (ju'on liose

?">'oiinner en vers. . . "t «^uère mieux en prose :

Nul n'y prend j;arde, et yeul notre incon;;ru,

Furtif, s'e«(juive et vite est disparu.

l'u (tniuibus. un jonr de léte,

.Vvait fait la forte recette.

Fn moine, jiris |M*esqne en montant
D'un borbor\j;me incjuiétant.

Sans scrii}»ule, m bruit, ni «rêne.

Soulaijea sa. . . nature humaiiH'.

Atissitôt. se bouchant le nez.

Tous de courir aux marchepieds ;

Et le diseur de patenôtres
Di-meiira seul couime un lépreux.

lies. . . "<;ens" sans bruit sont danucri-ux.

Il n'en est pas ainsi des autres, d)

l>EVI\KTTi:.
Autant, ami ie<teur. sevaiit à la jeunf'SS4'.

.l'ai l'K frais, éclatant, autant de la. vieillesse

M'imprime un D fatal l'indélibile sceau.
Si j'ai r>I. souvent, se creusant le cerveau.
l'n poète apprenti se tue à ma reclicnlic.

Ai je le \' ? che/ moi le mart in pêcheur perche
Son nid et sa nichée, à l'étanj;. au ruissean.
1/X où i>liis d'un potache, abruti, se rebute,
l/X a. sur im)i lecteur un etî«'t ditféreiii :

Jl me met hors de moi. m'excite à la dispute.
Je deviens batailleur et mettrais tout à sanp".

iKire. ride. rime. live. rixc.i

(I) Liil'oiilaiiic ; I.c iMiicnl vî la liviiii-
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rxsrRiPTiox ? ? ?

(In caudii veneuum.)

C'e^T i<i 4" * i'«*l»0!*i'

l'ii»- assez forte dose

D'iUi. oeiîaiiu' chose

(2ui. iiu'iiie fiaîchi' tH'lose,

Kappelle VH'U la rose.

Uaiis les daines qu'arrose

La Loire grandiose

Où s.- »)êthe Talose.

r>es Andes au Mont Rose,

De l'Islande à Formose,

De Paris à Tôt ose.

Eu brumaire, eu nivôse,

Floréal, pluviôse,

Thermidor ou ventôse.

Chacun gai ou morose.

Jeune ou vieux, pîllo ou

Ooujat (»u virtuose, [rose,

Sans brevet en compost

Et bientôt la dépose

Dans une folle jmse

C»u nul ne s'auU.vlose.

En tenant porte close.

Malheur si quelque cause

A ce. . . désir s'oppose !

Car bientôt il explose.

El l'explosion cause
Non pas une ecchymose,
lue furonculose,

L'ne tuberculose,
(ne entéromycose.

Ou Itien une liydartrose.

InHuenza, nécrose.

Enci'pha lot ronibose.

Khumatisuu', exostose.

IMsseuienl de glucose,

Xi luêuie une aniaurose

Ou (iuel(|ue autre névrose

Dont à son gré dispose

Tu professeur d'hypnose...

Mais voilà, je suppose.

Cette pauvre rime ''ose"

Qui s'égare et s'expose

Fort loin d'"apothéose",

Dans un sujet iiu'on n'ose.

En vers non plus (pi'en prose,

Orner d'hypotypose.

Faisons donc une pause :

Ou. fût -elle forclose,

Laissons-là cette glose...

Et parlons d'autre chose.

(1) .Je lu-nic décide :i in^éior ici cette ]ti*"'ce ((u'en r.iisoii de ort

.1 '."elle est (ou du moins était il y a nue trentaine d'années, nu

i" la tl- 'lU suite d'une ga<,'eure.) le j-lus lonj,' nionorinie français

.listancant (le loin le nmnorinie on "if" de Lefranc de Ponipi-

.

nan —Bien ((u'en vérité elle ne mérite pas, avec son acception

"rdinaire, l'adjectif .[ui traduit littéralement le mot grec "h-U( -

loeique" nui convient à son sujet, je prie ceux des lecteurs doiit

elle pourrait choquer la susceptibilité de vouloir liien n'y consi-

dérer que cet élément de curiosité, et ne pas lui appliquer trop

^. vèremeut l'épigraphe que Je ne crains jtas de lui nitli,Lcer ;
fai-

sant ainsi. i>our ce péché de jeunesse, un -'mea culi>\" si.mitane

([iii me vaudra, J'espère, une at)solutioii générale.

T^ mm'm^mm^a^m
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